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Les enquêtes et les travaux sur renseignement religieux à l'école sont
nonibreux mais la présente étude a pourtant son originaiité"Profrt ant

s, cette étude propose une lecture d'ensemble
srtuation^de cet enseignement au Québec et suggère les'voies du

pres,entLe"e offre une Présentation renouvelée des mot'iîsq'ui conduisent
a affirmer la place d'un enseignement religieux à l'école eï notamment

catholique, elle fournit une description des objectifs eïdesprin-'
cipaux aménagements que le Comité catholique propos'epourcett'e'disci-
pline.

Ces pages permettront au ministère de l'Education, aux autorités
s;. aux. administrate!Jrs sco.laires, aux professeurs, aux parents

l'éducation chrétienne, de bien percevoir les orientations^
catholique voudrait donner à renseignement religieux danste

scolaire Les règlements révisés du Comité catho1ique-de~meme
queJes. Pensées déià exposées dans te premier fascicule ïeVOIE'S'E'f

supposent et entraînent, pour plusieurs aspects de l'ensei-
gnement rehgieux, « une nouvelle vision des choses »:'ir emporte qu7on
en comprenne la nature, le bien-fondé et la cohérence éducative et

Au moment où l'on fait au Québec l'évaluation des dix dernières années
d'enseignement catéchétique, cet ouvrage veut être une contribution DOSJ^
tive a cette évaluation et une incitation a'poursuivre'letravaii'avec're^Dn't

que réclame le nouveau monde scolaire.

André Naud, président

Le Comité catholique du Conseil supérieur de l'éducation





1. '. -..,. _,L'enseignement religieux a connu de profondes transformations
dix ans. Il a donné lieu à de multiples initiatives'et'mnovations

t Je_s plus ̂ marquantes furent le passage du «catéchisme'»"'a" la
^cate.ches.e >>: rexPel'imentation en culture religieuse et les essais en-vue

les options au secondaire. L'effort de renouveîlementa été
ent bien appuyé par les dynamismes du milieu scolaFre'et ïïu

ecclésial; il s'est poursuivi avec ardeur à tous les nFveauxTAu totaF
décennie fut une période de fécondité et de'productivi'té assez

exceptionnelle.

2' ̂ ^. ;AlJJOL"'d'hu.Ne temps est venu de faire Ie Point- II y a un bilan
r, ^et_aussi une prospective. Il faut évaluer le travail "accomDi'i.'

*cherchera_endiscern. er les li?nes de force et les-faiiies, ~verrf ierlesv 'orien^
î!ons prlses etdéterminer les directions à prendre. -Ca7en deprt 'd'es aca'u'isï

.

:n'.ombl'euses.. des dernière années; les questions ~qui"se"pos^nra
renseignement religieux demeurent à la fois'nombreuses et" radi'cales"

s-ne-se_umJtentpas auqu°i faire et au comment fa^re,"c''est-a-~di're
aux-mteT3gatlorls touchant Par exemple: le règlement'd'ex'emption, "les
programmes' '®s méthodes, les options; le travail d .animatron. 'Les'o'biecti'f

es-d® l>enseignement religieux se trouvent misen"cau-se"C'esT'ia
q.ue.st!on duJlïrq^oLqulestJoulevée:. pourquoiya-t-iTun'e"seig^"^^^
religieux à Fécole? Quels sont les objectifs que poursuit cet enseia^ement?1

it-ils avec ceux de l'école? Cette dernière assume-t^elie
tâches qui reviendraient normalement aux famÏlles" et'au'x" com"-

munautes_cl'oyantes? pour rejoindre ces ordres de questions. Tetu'd'e'a
re ne pourra se borner à l'examen de suggestions portant sur roraani^

ou le réaménagement de renseignement religieux:'~etle'"d'evra
remonter jusqu'aux finalités mêmes de ceF enseignement

3', -. _,, La Présente étude veut être à la fois évaluative et
^',estJii;LreAue-nous-devrons Prend'-e^un certain'reculpar FappSrt"àTa

mu.ltipl!CLté.eLa. la com.Plexité des facteurs qui's'-entremêre n'tT^u'r c^ma
po^^s Dd,iffi:cu. lteLet-les.. tensions actueiles: Une"distanow "critiq'ue
sl!mposeLplusieurs éd"cateurs activement engages dans~le'd'omainev 1de
enseignement religieux se sentent présentement comme

un^sentimentd'incertitude etd'hésitation face à leurtâche. 'lls ressemblent
a^des marcheurs qui après avoir franchi allègrement une'
se-retrouvent soudair'ement face à la forêt dense: oubTieux~dS~chemin
parcouru, incertains de la direction à prendre, ils arrivent mal a discerner
u.n. s®ns.e. t. un aven"'. sl. leur action- Ils pressentent bien que Ïes solutions
a-ux.. problèmes, spécifiques de ''enseignement religieux ne "peuv'ent''se
trouver qu'en référence au paysage scolaire dans son ensembïe. '"Marsw
entre-temps, les arbres les empêchent de voir la forêt. "--. -- ... "-





4. Dans le but de clarifier la situation, il sera nécessaire de délaisser
les problématiques trop familières qui débouchent sans cesse sur les
mêmes dilemmes paralysants. Pour pouvoir procéder à l'évaluation et à
la prospective, il faudra au préalable établir des critères et se donner
une vision suffisamment ample et réaliste des choses. Ce sera précisément
l'objectif de la première partie de prendre le recul ou l'altitude qu'il faut
pour percevoir sous un jour neuf la situation de renseignement religieux.
Nous y préciserons le cadre d'analyse à partir duquel, dans les deuxième
et troisième parties, nous pourrons dégager les enjeux fondamentaux de
lasituation présente, distinguer tes voiesd'aveniret les impasses, proposer
enfin les aménagements appropriés.

5. Nous reprendrons ici, en rappliquant à ('enseignement religieux,
la perspective éducative proposée dans le premier fascicule « Dimension
religieuse et projet scolaire: voies et impasses ». Au plan de la méthode,
nous ferons appel aux documents écrits touchant renseignement
religieux: programmes, guides pédagogiques, enquêtes et sondages, arti-
des de revues, rapports d'expérimentation. Nous tenterons d'en arriver
à une synthèse et à une vision propres à guider et à éclairer tous ceux
qui s'intéressent à renseignement religieux.* Voir plus clair dans le présent
et prévoir plus net dans l'avenir: tel est l'objectif de cette étude. «Voir,
disait Teilhard de Chardin, on dirait que toute la vie est ta » (1).









1. les arguments traditionnels

6. Passons en revue les divers arguments qui ont servi et servent
encore à justifier la présence d'un cours d'enseignement religieux dans
la maquette académique des écoles élémentaires et secondaires. Nous
en examinerons en tout six. Ce sont des arguments qui ont eu et conservent
encore aujourd'hui une signification indéniable; chacun met en valeur
un aspect ou l'autre de renseignement religieux. Chacun véhicule aussi
une certaine conception de ce que devraient être le contenu, la pédagogie
et les objectifs de cet enseignement. Mais, comme nous le verrons, aucun
ne parvient à établir de façon pleinement satisfaisante la légitimité de
renseignement religieux dans le cadre scolaire. Chacun de ces arguments
prend plus ou moins de poids auprès de tel ou tel groupe de personnes,
mais aucun ne réussit à rallier une adhésion universelle. Chacun a sa
valeur, mais aussi ses limites et ses insuffisances. C'est pourquoi nous
dirons qu'aucun ne peut être considéré comme concluant et décisif. Faut-il
le souligner, dans la présentation qui suit, les arguments seront formulés
de manière un peu contrastée. C'est avec l'intention évidente de mettre
en relief la pointe de chacun. Dans la réalité, ils apparaissent rarement
de façon aussi saillante; ils demeurent le plus souvent à l'état de postulats
implicites, de convictions informulées etd'idées latentes. N'empêche qu'ils
exercent une influence déterminante sur les moindres décisions concer-
nant renseignement religieux. Ce sera un exercice purifiant et éclairant
de les faire émerger au plein jour de la conscience.

Premier argument: la confessionnalité de l'école

7. Cet argument est fort simple: puisque les écoles sont confes-
sionnelles, il est tout à fait normal qu'elles inscrivent à leur horaire un
cours d'enseignement religieux. On peut répondre: renseignement
religieux est une composante essentielle de la confessionnalité, soit! mais
on peut très bien imaginer qu'une école non confessionnelle puisse dis-
penser également un cours d'enseignement religieux catholique. C'est
d'ailleurs là une possibilité mentionnée dans le rapport de la Commission
royale d'enquête sur renseignement dans la province de Québec (Parent)
et fréquemment reprise depuis (2). Il faut donc chercher ailleurs que dans
le caractère confessionnel de l'institution scolaire la raison dernière qui
explique le bien-fondé de renseignement religieux à l'école.
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Deuxième argument: te devoir d'évangélisation

8. Cet argument est d'ordre pastoral. Il part du principe que les
enfants baptisés ont droit à une éducation chrétienne et qu'en consé-
quence les parents et l'Eglise ont le devoir de leur présenter le message
chrétien. Pour les aider dans l'accomplissement de ce devoir, les parents
et l'Eglise demandent à l'école de contribuer pour une part à l'oeuvre
de l'éducation de la foi. A la racine de cet argument se trouvent donc
les exigences pastorales découlant du baptême et le devoir d'évan-
gélisation.

9. Traditionnellement, renseignement religieux a été perçu et donné
dans cette perspective. Aujourd'hui toutefois, force est de constater qu'une
pure argumentation pastorale s'avère insuffisante aux yeux de nombreux
adminis'trateurs, enseignants et étudiants. En effet, de plus en plus
d'éducateurs et d'administrateurs tiennent à souligner la distinction néces-
saire entre les fonctions ecclésiales (évangélisation, catéchèse, sacramen-
talisation et témoignage) et les fonctions spécifiques de l'école (appren-
tissage et enseignement). Ils se sentent comme mal à l'aise face à un
langage et à des attitudes où ils décèlent une confusion entre les plans
scolaire et ecclésial, où l'autonomie de l'école ne semble pas suffisam-
ment reconnue. De leur côté, lesenseignants conçoivent leurtâched'abord
en termes de travail professionnel et moins en termes de mission; ils
se définissent avant tout comme pédagogues-éducateurs et non comme
des missionnaires ou des prédicateurs. Pour leur part, les étudiants, surtout
les plus âgés du secondaire, ont vite fait de fiairer les intentions de prosély-
tisme: ils'se hérissent contre ces cours où, comme ils disent, « on sait
trop bien où l'on veut en venir ». On voit donc que cet argument de
l'évangélisation risque de faire apparaître renseignement religieux comme
une sorte d'ingérence ou d'intrusion. Certes, l'évangélisation bien com-
prise ne pousse nullement à faire fi de l'autonomie des structures et de
la liberté des personnes; c'est même le contraire qui est vrai: elle incite
à manifester un très grand respect envers elles. Mais en raison des suspi-
cions qu'il suscite, il faut convenir que l'argument de l'évangélisation sert
mal à légitimer la présence d'un cours d'enseignement religieux dans
une école publique complexe et autonome.

Troisième argument: la tradition

10. Traditionnellement, l'école québécoise a accordé une large place
à renseignement religieux, si bien que, pour certains, il est impensable
ou inimaginable qu'il en soit autrement. Cet argument de la tradition nous
rappelle pertinemment que l'école commetoute institution ou tout individu
doit s'inscri re dans une histoire. Mais, par lui-même, il ne saurait constituer
une justification satisfaisante pour le cours de religion. Après tout, la
tradition seule ne peut servir de base à l'organisation scolaire.
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Quatrième argument: ta culture chrétienne

11. Cet argument met de l'avant le rôle éminent joué par le chris-
tianisme en Occident, spécialement en Amérique du Nord et singulièrement
au Québec. Un jeune d'ici, explique-t-on, ne peut ignorer les traits essen-
tiels de la religion chrétienne-dogme, morale, pratique cultuelle et
impact social - sous peine de rester étranger àsa propre culture et comme
exilé en son propre pays. Tout un pan de la civilisation demeurerait incom-
préhensible à ses yeux, tant la religion est tissée intimement à notre vie
culturelle, familiale, artistique et sociale. Pour ce motif d'intégration cul-
turelle, il paraît nécessaire de faire figurer un cours d'enseignement
religieux au programme d'études des écoles.

12. Aujourd'hui, on invoque fréquemment cet argument culturel.
Comme il se fonde sur la sociologie et met en relief une donnée évidente
de notre civilisation, il reçoit un accueil sympathique en bien des milieux.
Le rapport Dumont le reprenait à son compte pour demander l'inclusion
d'un cours d'initiation au fait religieux: « L'héritage religieux constitue
un fait sociologique et un bien collectif que personne au Québec ou ailleurs
ne peut ignorer » (3). C'est cette intuition qui a conduit à l'expérimentation
du programme de culture religieuse et qui explique en partie l'essor récent
des départements de sciences humaines de la religion au Québec.

13. Il est incontestable que cet argument met en valeur une dimension
à laquelle jusqu'à tout récemment on avait accordé trop peu d'attention.
Mais il n'est pas certain que ce raisonnement à partir de la culture ambiante
puisse justifier péremptoirement un cours spécifique d'enseignement reli-
gieux. En Ontario, par exemple, le rapport MacKay suggérait de rattacher
un tel cours au département d'histoire (4). Comme l'histoire de la Grèce
antique contient une initiation à la mythologie grecque, ainsi le cours
d'histoire du Québec pourrait comporter une section consacrée aux tradi-
tions religieuses québécoises. Dans ce cas, la dimension religieuse cul-
turelle serait intégrée au programme des sciences humaines et le cours
d'enseignement religieux disparaîtrait pratiquement comme matière dis-
tincte. Si telle devait être révolution, il est à prévoir que beaucoup de
parents, d'éducateurs et même d'étudiants ne s'y retrouveraient plus. En
effet, dans l'esprit de la plupart des gens, le concept d'enseignement
religieux évoque plus qu'une simple étude, au plan culturel, des traditions
et du folklore religieux; il implique une exploration vitale de la dimension
religieuse et, partant, une démarche qui ne reste pas à l'extérieur des
phénomènes mais qui cherche à les pénétrer comme de l'intérieur. Un
programme d'enseignement religieux conçu dans la seule perspective cul-
turelle répondra toujours incomplètement aux besoins des enfants et des
adolescents, de même qu'aux attentes de beaucoup de parents.
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Cinquième argument: le désir des parents

14. Selon cette ligne d'argumentation, renseignement religieux
trouve sa justification dernière dans la volonté démocratique des parents.
Ces derniers jouissent en effet du droit de choisir pour leurs enfants le
type d'éducation qui convient à leurs convictions religieuses. Or, au
Québec, les parents sont en grande majorité catholiques et ils tiennent
à ce que l'école donne un enseignement religieux catholique. L'institution
scolaire ne peut se soustraire à cette volonté de la population puisque
par souci démocratique elle se veut précisément au service des gens.

15. Il ne fait aucun doute que ce droit démocratique des parents
reste fondamental. Il s'agit d'un droit inscrit dans le préambule même
de la Loi de l'éducation: « Les parents ont le droit de choisir les institutions
qui, selon leur conviction, assurent le mieux le respect des droits de leurs
enfants »(5). C'est dire que l'Etat et les commissions scolaires ne peuvent
traiter à la légère les exigences religieuses des parents en matière scolaire.
Ceux-ci sont les porte-parole des droits de l'enfant à une éducation reli-
gieuse, droit inscrit dans la Charte des droits de l'enfant de l'UNESCO (6).

16. Mais, chaque fois qu'est avancé cet argument du droit de l'enfant
dont les parents sont les garants, il se trouve des personnes pour dire
que les parents réduisent trop souvent l'éducation à une projection de
leurs désirs sur leurs enfants ou demandent à l'école de faire une éducation
religieuse qu'ils n'osent plus faire eux-mêmes à la maison. On objecte
qu'il est relativement facile de dire que les parents désirent massivement
renseignement religieux: ils n'ont jamais été consultés! Les uns citent
les indices de pratique religieuse décroissante et un climat diffus d'indiffé-
renée pour conclure que ce n'est plus la majorité qui tient à renseignement
religieux. Les autres répliquent que la pratique cultuelle ne peut servir
de critère valable, qu'il importe de distinguer entre pratique institutionnelle
et pratique chrétienne et que malgré la baisse d'assistance à la messe
dominicale plus de 90% des Québécois continuent de s'identifier à la
religion catholique. Bien malin qui voudrait solutionner ce débat! Une
chose cependant est sûre: il faut, sur ce sujet, se garder des lectures
sociologiques faciles et des généralisations rapides, qu'elles soient favo-
râblés ou défavorables à renseignement religieux. La volonté démocrati-
que des parents reste un argument pertinent, profondément ancré dans la
tradition légale et scolaire du Québec, mais, en raison de la fluidité de
la situation au plan socio-religieux, il paraît peu conseillé de chercher
à légitimer le cours d'enseignement religieux uniquement à partir du désir
des parents et de la force de l'opinion publique.
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Sixième argument: les bons principes

17. Les adultes réclament parfois renseignement religieux à t'école
afin que soient inculqués aux jeunes les "bons principes". Cet argument
peut traduire l'inquiétude des parents quant à la moralité de leurs enfants:
ils veulent que l'école donne à leurs jeunes une « base morale ». Mais
à quelle morale songent-ils? La morale du bon citoyen? La morale de
la société de consommation? La morale d'un certain matérialisme ver-
tueux? Des principes moraux enracinés dans une foi? Rien n'est clair;
peut-être les uns et les autres veulent-ils tout cela en même temps. Cepen-
dant, il serait injuste de réduire ce désir des parents à une réaction de
peur et de conservatisme. Quand ils réclament des « bons principes »,
même s'ils emploient une expression inadéquate, plusieurs parents enten-
dent manifester l'importance qu'ils attachent à une formation morale et
religieuse véritable. On serait malvenu de les accuser de ne pas faire
la distinction savante entre morale et religion, morale et foi. Par ailleurs,
il est certain que d'autres parents se satisferaient d'un enseignement moral
sans référence à une religion. L'argument des bons principes est donc
très ambigu; il ne peut servir à justifier comme tel un cours spécifique
d'enseignement religieux.

Valeur et limites de ces arguments

18. Les six arguments que nous venons d'énumérer ne manquent
pas d'à-propos et de valeur, mais ils ont aussi leurs limites et leurs insuffi-
sances. C'est pourquoi, lorsqu'il s'agit de légitimer le cours d'enseigne-
ment religieux à l'intérieur de la maquette académique d'une école, ni l'un
ni l'autre ne se révèle pour tous pleinement convaincant et définitif. Nous
croyons qu'il faut chercher dans une autre direction un argument plus déci-
sif.
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2. l'argument éducatif

19. Puisque renseignement religieux est dispensé à l'école, c'est sur
le terrain même de l'éducation qu'il doit trouver ses lettres de créance.
Pour justifier sa présence dans le cadre scolaire, il faut moins invoquer
des arguments de type pastoral, culturel, historique ou juridique que four-
nir un raisonnementdans la ligne proprement éducative. Nous chercherons
ici à montrer que renseignement religieux peut apporter une contribution
valable au projet éducatif de l'école. Reprenant ['essentiel de la perspective
éducative déjà présentée dans le premier fascicule de cette étude, tout
en la prolongeant, nous ferons appel à un triple raisonnement basé sur
le besoin de sens chez tout homme, sur la nature de la religion et sur
la conception même de l'école.

La quête de sens

20. Le dynamisme humain conduit l'enfant et l'adolescent comme
tout homme à se questionner sur l'origine et le sens de la vie. Par nature
en effet, l'homme est un chercheur de sens; il est un être de question
face à l'énigme de son propre moi et de l'univers. Depuis toujours, il
n'a cessé de s'interroger sur le mystère de son existence, de sa finitude,
de son avenir, de sa souffrance. La science physique interroge le monde
et fournit beaucoup d'éclaircissements sur l'environnement cosmique,
mais loin de diminuer le nombre des questions, elle le fait croître. Les
sciences humaines, pour leur part, ont révélé l'existence d'univers jusque
là insoupçonnés et sur lesquels l'homme n'a pas encore affirmésa maîtrise:
il s'agit de l'univers des profondeurs insondables du moi personnel et de
l'univers complexe des relations entre les groupes sociaux et les nations.
Devant ces univers, aussi menaçants et fascinants que pouvait l'être l'u-
nivers des forces cosmiques pour l'homme des âges antérieurs, l'homme
moderne ne manque pas de s'interroger. L'interrogation de type religieux
n'est pas moins forte aujourd'hui que dans le passé; la sécularisation
n'a pas fait disparaître l'inquiétude religieuse, elle lui a simplement fait
prendre de nouveaux visages. Plus forte que la rumeur de la mort de
Dieu persiste la « rumeur de Dieu » qui ne cesse, au coeur de tout homme,
de témoigner d'une transcendance (7). Tout cela indique qu'il existe vrai-
ment en l'homme une dimension spirituelle, qui le pousse à s'interroger
sur ses fins. L'entreprise d'éducation ne saurait ignorer cette recherche
de sens.

La nature de la religion

21. En réponse à cette interrogation qui monte du coeur de l'homme,
les religions offrent un cadre de référence, un système d'interprétation
du monde et de la vie. Avec tes autres modes de connaissances que sont
l'expérience, la science, l'art et la philosophie, la religion constitue une
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voie d'accès à la compréhension de soi et de l'univers. Elle s'est avérée
par'les siècles et demeure aujourd'hui encore pour des millions d'hommes
et'de'femmes "un chemin privilégié conduisant à une vision cohérente
delà vie. 'La'religion bien'comprise n'est pas une évasion vers l'irrèel,
elle ̂ e veut une approche de tout le réel, du réel le plus réel qui soit,
c'est-à-dire de ce qui est le plus mystérieux et le plus déroutant: la vie;
la mort, l'amour, le temps, le bonheur. Puisque la religion constitue ainsi
un secteur particulièrement significatif de la connaissance et de l'expe-
rience humaines, il est normal que l'école donne aux jeunes la possibilité
d'explorer cet univers.

Les objectifs de l'école

22. Des deux réflexions précédentes, il découle que l'éducation doit
tenir compte de la dimension spirituelle des jeunes et favoriser leunnitia-
tion au monde de la religion. Cependant une question demeure. Faut-il
que cette éducation trouve place a l'école? Ne.serai, t-ce Pas un^d, ime.n,si^n
educative'qui reviendrait normalement aux famijles et aux Eglises? En
acceptant de participer à l'éducation religieuse, l'école ne se charge-t-elle
pas d'une fonction de suppléance? Autant de questions auxquelles chacun
répond en fonction de la conception qu'il se fait de l'école. Nous sommes
ainsi renvoyés ultimement à diverses théories éducatives à la question
des objectifs de l'école. Le bien-fondéde l'enseignement religieux à l'école
dépend en dernière analyse de la conception éducative dont on se réclame.
C;est pourquoi il faut maintenant tenter de clarifier ce dernier point.

23. Comme l'on sait, il existe plusieurs théories éducatives, qui s'ins-
pirent de pédagogies diverses et conduisent à des types d'école dlffél'ents;
L'éventail des conceptions de l'éducation va du behaviorisme strict,
sur'lasTructu'ration'du savoir et du comportement (Skinner), ^au rogerisme
pur'centre'sur le développement personnel de l'individu (Flo9ers)_
îheones"de'-l'éducation'conduisent à deux types de pédagogie: la
pédagogie de l'assimilation et la pédagogie de la créatiyi té^E. lles,en9eln~

drenTaussi divers types d'école accordant plus ou mc>ins d'importance
à la ti-iDle finalité du savoir, du savoir-faire et du savoir-être. Une recherche
ocente'de rUniversité du Québec (8) propose un ensemble de critères

de distinguer quatre types d'ecole: l'école-préparation qui se
veut pure préparation à la vie et cherche à transmettre les connaissances
et "habiletés'requises en vue d'un métier ou d'une profession; l'
technocratique qui est centrée sur l'expert et vise à faire du jeune^un
spécïaiiste;Técoîe-participation qui fait entrer les besoins etattentesdes
étudiants dans la définition de ses objectifs et s'applique à faire participer
les jeunes à leur éducation; l'école personnalisée qui est avant toutatten^-
tive aux ressources intérieures de l'étudiant, aux rythmes et cheminements
personnels.
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24. Notre point de référence sur cette question de la conception de
l'éducation sera l'étude du Conseil supérieur de l'éducation intituiée L'ac-
tivité éducative (9). Ce document ramène à deux modèles les diverses
conceptions de l'activité éducative. Les unes s'inspirent d'une vue
mécaniste du développement et de l'apprentissage; les autres d'une vue
organique. Rappelons brièvement les traits essentiels de
tiens.

La conception mécaniste

25. Selon ce premier modèle, renseignement consiste essentielle-
ment dans un processus de transmission de connaissances et l'appren-
tissage se résume à un phénomène de réception et d'assimilation. Ce
schéma est dit mécaniste parce qu'il assimile l éducation à une communi-
cation entre un poste émetteur et un poste récepteur, ou encore à un
phénomène de transvasement.

« L'image qui représenterait ce style de formation serait celle du
transvasement des connaissances d'un contenant dans un autre
contenant, c'est-à-dire de l'esprit du professeur dans l'esprit de
l^étudiant.... .Le maître produit le savoir dans t'esprit de l'étu-
diant, l'étudiant reçoit le savoir et se l'incorpore.. '.. .La forme
mécaniste de l'activité éducative n'atteint pas, en général, f'être
profond de l'étucljant c'est-à-dire ses attitudes; elle'ne développe
pas le goût de l'étude et de la recherche qui s'enracinent dans
la personnalité profonde et dans le dynamisme vital de la personne.
Elle donne lieu à une pédagogie de la contrainte..... » (10).

26. Cette conception de l'activité éducative révèle une idée mécaniste
de l'homme. L'étudiant n'est pas considéré comme véritablement doué
d'un dynamisme de croissance. Les forces éducatives sont celtes qui pro-
viennent de l'extérieur, qui font pression sur l'étudiant et qui le conditïon-
nent. Cette conception conduit à une pratique pédagogique mécanïste,
à un régime pédagogique rigide, au morcellement des cours.

27- Dans le contexte d'une école mécaniste, renseignement religieux
doit se fai re notionnel et didactique. Certains le concevront d'abord comme
un lieu de transmission des dogmes de la foi; ils mettront l'accent sur
la nécessite de faire assimiler la doctrine, une doctrine qui ne se prête
pas à la recherche mais doit être donnée, une doctrine qui devrait conduire
à des comportements préétablis. D'autres, plus souples au plan doctrinai,
se montreront cependant tout aussi exigeants au plan didactique. Ils
demanderont à renseignement religieux de s'axer sur « les autres cours »
qui ont des programmes bien définis, des contenus minutieusement
découpés, des démarches rigoureuses et des contrôles strictement objec-
tifs.
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28. Le Conseil supérieur de l'éducation repousse cette conception
mécaniste de l'activité éducative. Nous la rejetons aussi en ce qui concerne
renseignement religieux. Mais comme cette conception demeure large-
ment "répandue dans le milieu scolaire et dans les communautés
chrétiennes, il va sansdirequetout enseignement religieux qui ose prendre
ses distances par rapport à elle risque d'être jugé sévèrement et d'être
perçu comme un enseignement difficNe, incohérent, inconsistant,
inadapté, voire tout simplement hérétique. Dans certains cas, ces critiques
peuvent être fondées, mais avant de les prendre à la lettre il faut chercher
d'abord quelle image de l'école et quelle théorie de l'éducation elles
reflètent, et aussi de quelle anthropologie elles se réclament (11).

La conception organique

29. Les conceptions qui se rattachent au second modèle considèrent
['apprentissage comme une expérience active où l'étudiant, loin d'être
pur récepteur, devient l'agent premier de sa formation.

« L'étudiant possède en lui-même les ressources principales néces-
saires à sa croissance, à son développement, à son orientation
et à ses choix. Il est capable d'initiative, d'autonomie, de décision
personnelle, d'engagement actif dans le processus de sa for-
ination: et c'est da'ns'la mesure où il fournit cet engagement qu'il
se forme effectivement ». (12)

Le moteur de l'activité éducative est donc l'étudiant lui-même. L'apprentis-
sage se réalise dans la mesure où rapprenant engage activement et profon-
dément toutes ses capacités personnelles.

30. Le point d'application de l'activité éducative doit alors porter sur
« les ressources profondes de l'être », qu'il importe de libérer, d'éveiller,
de stimuler.

« Cette seconde conception de l'activité éducative est résolument
centrée sur le dynamisme et sur les ressources intérieures de
l'étudiant; elle fait confiance à son dynamisme de croissance et
de développement; elle embrasse dans son horizon non seulement
les objectifs de formation intellectuelle, mais aussi les objectifs
de maturation affective et de maturation sociale; elle cherche à
favoriser le développement de l'autonomie intérieure et le sens
des responsabilités..... Selon cette conception, le progrès
interne de l'étudiant, et le mouvement indéfini de sa croissance
intérieure sont des objectifs éducatifs infiniment plus importants
que la somme de connaissances acquises, retendue du pro-
gramme parcouru, le nombre des diplômes accumulés et le
nombre des années d'études poursuivies. » (13)
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31. Dans la perspective d'une conception organique de l'éducation,
l enseignement religieux trouve spontanément sa place parmi les disci-
plines de l'école.

« Une formation complète de la personne exige non seulement
une étude, au sens classique du terme, des disciplines tradition-
nelles de type scolaire (langue maternelle, langue seconde,
mathématiques, biologie, physique, philosophie, etc. ), mais aussi
une réflexion sur des problèmes humains moins « classiques »
(économie, politique, sexualité, religion, etc. ) et un apprentissage
effectif des relations interpersonnelles. » (14)

32. renseignement religieux peut dès lors apporter une contribution
importante au plan de « la croissance intérieure », de « la découverte des
valeurs personnelles » et de « raffermissement de la personnalité ».

« L'éducation consiste toujours à favoriser la croissance de la per-
sonnalité (une croissance qui se déploie de l'intérieur), l'éclosion
de la pensée inventive et rationnelle, la découverte que chacun
fait par soi-même et pour soi-même des valeurs, la capacité de
communiquer et d'échanger avec les autres, quels que soient leur
âge, leur langue, leur religion, leur culture. Et il faut bien voir
que ces objectifs ne sont pas abstraits. Les jeunes générations
à l'heure actuelle les comprennent, les recherchent; et ils veulent
les découvrir dans les communautés scolaires, chez les adminis-
trateurs et les professeurs. » (15)

Comme le montrent ces quelques citations tirées de L'activité éducative,
l'enseignementreligieuxneparaîtpasdutout« étranger »ou« marginal »
lorsque prévaut une conception organique de l'éducation. Bien au contrai-
re, une telle conception appelle pour ainsi dire la présence d'un enseigne-
ment religieux.

33. Nous pouvons résumer l'argument éducatif qui donne à l'ensei-
gnement religieux droit de cité dans l'école: toute institution scolaire a
le devoir d'aider l'étudiant dans sa recherche de sens, de le faire accéder
au champ de connaissance et d'expérience que constitue la religion,
de permettre enfin le développement organique de sa personnalité. Cet
argument présente le grand avantage de justifier renseignement religieux
en termes éducatifs et sur le terrain même de l'éducation.

22

34. C'est à partir de cet argument éducatif et guidés par la réflexion
sur l'activité éducative que nous entreprendrons le travail d'évaluation
et de prospective concernant renseignement religieux aux niveaux
élémentaire et secondaire. Toutefois, avant de nous engager dans ce
travail, il vaut la peine de mettre en relief trois conséquences majeures
qui découlent de l'argumentation que nous venons de faire.



Conséquence pour rapproche de renseignement religieux

35. La perspective d'une éducation organique ne contredit pas une
approche pastorale qui se coulerait elle-même dans une démal'cl^e
authentiquement éducative. Mais elle s'oppose à une aPPI'c)che Pastol'ale
qui'se ferait intempestive, insuffisamment respectueuse du cheminement
de l étudiant, ou s inspirerait d'une conception mécaniste de l'éducation.
il faut bien noter qu'il n'y a pas d'opposition entre une éducation véritable^
qui n est pas réductible à un enseignement nc>tionnel et mecan, i,^u^'et
une pastorale authentique, qui n'a rien à voir avec la propagande et l'endoc-
trinement. Comme entreprise d'éducation de la foi, la pastorale bien com-
prise ne peut faire l'économie des médiations nécessaires à toute
démarche éducative. On pourrait même dire que rapproche pastorale sera
d'autant plus valable qu'elle s'appuiera sur une juste conception de
f'éducatio'n et ne cherchera pas à court-circuiter les données pédagogiques
de-base. Il ne saurait donc exister de conflits entre une approche éducative
authentique et un propos pastoral respectueux du pédagogique. Bien au
contraire, le pédagogique et le pastoral devraient pouvoir se féconder
l'un l'autre. Notons, à ce sujet, que les travaux et recherches en éducation
constituent un réservoir important de connaissances et de « révélations »
sur l'homme, sur son développement et sa croissance, et d'une certaine
manière sur son «salut». 'La théologie, qui s'inspire volontiers des
recherches sociologiques, psychologiques, historiques et anthro-
pologiques, s'est jusqu'ici peu arrêtée à t'expérience pédagogique et à
la réflexion éducative.

36. Cette perspective éducative ne contredit pas davantage une
approche objective de la religion, à condition que cette demièl'e^oit^ne'
même'veritablement éducative. Mais elle s'oppose à une approche objec-
tive qui se voudrait exclusivement axée sur le savoir tendrait à se limiter
a'rinformation'brute ou préconiserait une soi-disant objectivité absolue.
A nouveau, le rappel des principes éducatifs suffit à faire percevoir la
fausseté d'une telle orientation. Tout enseignement religieux quj^se veut
éducatif doit permettre à la fois une étude objective de la religion et
une'recherche personnelle de signification. Il doit être dialogue avec
l'expérïence du jeune et dialogue avec les données de la r8119ion. c_est

'fausses pistes'que de séparer information et expérience,
och^he objective et recherche subjective. L'actjvité éducative exige que
les deux aspects soient constamment liés. Il serait anti-éducatif de vouloir
faire l'enseïgnement religieux à partir d'une position « scientifique » et
«"objective >r de laboratoïre aseptisé. Depuis les revoltes, etudiante^on
sait que l'éducations'accommode mal du style technocratique quiv'sea
former des experts mais oublie trop souvent les dimensions humaine,
affective, sociale, politique, des problèmes et des personnes. La véritable
objectivité est celle qui admet ouvertement ces diverses dimensions
comme parties intégrantes de la réalité globale.
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Conséquence pour le contenu de renseignement religieux

37. Selon la perspective éducative proposée, quel devrait être le con-
tenu de renseignement religieux? Faut-il initier les jeunes à une religion
ou bien leur présenter toutes les religions laissant'à chacun le soin de
faire un choix? Nous dirons plus loin t'importance de l'attitude d'accueil
et de respect envers toutes les religions, de même que la nécessité d'ouvrir
le cours d'enseignement religieux aux conceptions religieuses non
chrétiennes. Cependant, nous croyons qu'il serait anti-éducatif de vouloir
transformer le cours d'enseignement religieux en « supermarché des reli-
gions », étalant tous les produits religieux'et invitant les étudiants à choisir
ceux qui leur plaisent le mieux. Le centre commercial ne servira jamais
de modèle valable pour l'école en général et, au plan de l'éducation reli-
gieuse, il serait aberrant de vouloir instaurer un marché libre des valeurs.
Au Québec, par exemple, il serait irréaliste de penser que l'on puisse
se servir équivalemment au cours de religion de l'Evangile, du Coran et
des Oupanichads. Cela ne pourrait conduire qu'à la superficialité et ren-
drait impossible cette compréhension en profondeur que vise toute
éducation. Parce qu'il doit être relié à l'expérience du jeune vivant au
Québec et dans le contexte nord-américain, renseignement religieux doit
faire une part très large au christianisme.

Conséquence pour l'attitude du maître

24

38. Soulignons enfin une troisième conséquence: la conception
éducative proposée entraîne un changement dans la façon de concevoir
le rôle du professeur de religion. En effet, selon la perspective d'une éduca-
tion organique, le maître n'est plus seulement le transmetteur qui émet
de.s 'formations et des connaissances; il devient un guide qui a pour
rôle de « participer, par une action indirecte et comme médiateur, aux
démarches d'apprentissage, à rengagement, aux décisions et aux choix
qui relèvent en propre de la capacité de l'étudiant » (16). Si'l'on adopte
cepointde Yue' le Professeur d'enseignement religieux a pour tâche pre-
^ ir»e^T ̂ '<??-r les_jïu, nes dans 1? rech®rche et la ctécouverte de l'ob et
de jla-foi: d_e_les condutre au. seuil dlun choix personneL La'conception

« expert » et comme « mandaté »s'estompe. L'éducation
rdigieuse Postule une situation communautaire dans laqueile'chacun
a.temativ ementens®igneetestensei9né' une situation dans îaquei le nul
ne prétend au monopole du savoir et nul n'est démuni totalement de
savoir' et dans laquelle la créativité du moindre d'entre les étudiants est
utile à l'éducation de l'ensemble. Cette situation remet évidemment e'n
ca.use_les, modèles ri.9ides d'enseignant et d'enseignés, de maître "et

5;. ^évangélisateur et d.'evangélisés. Il y a des étudiants q'ui'pou^
suivent une recherche de signification et une'recherche de l'objet même
de la foi religieuse; chacun est invité à parler, chacun'accueille'erc hacun

i. Le maître parmi eux est accompagnateur et guide de cette
recherche. Il est pédagogue-éducateur appelé'à favoriser le'cheminement
moral et religieux des jeunes, qui est une partie intégrante d'un proi<
éducatif multidimensionnel.



39. Au début de cette première partie, nous posions la question: pour-
quoi ya-t-il un enseignement religieux à l'école? En cherchant ày répondre,
n'ous'avons mis au cfair le sens et la pertinence éducative de renseignement
religieux dans le cadre scolaire. Nous avons également précise une pensée
et un ensemble de critères qui vont désormais nous guider dans le travail
d'analyse et de prospective touchant la situation en enseignement reli-
gieux.
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1. la lecture de la situation

40. Au niveau élémentaire, il existe un seul programme o«i^d;en^-
=^?SS?r^^§ISl
gs$,SSS§É^S3

EHëEEH^S^^^^
41. Pour mieux comprendre les . tenants _e^abo^ssa^tsje^a

un courant de renouveau doctrinal.

Renouveau pédagogique

n
sS°ena^cîe^l?epdeuppué^^^
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Renouveau doctrinal

Len^^aup.astoraT'^ial smviluel y^"c^%^^enT^^^
îïiï^ï^ï^xte:^n^e^l^^r^tu^^'5^
SPStoD?éÏnst^eanÏâ s!n.sosslM Lêtre2nesréSnotée et a été perçue commeu"e action'^'sto'rale d°u'nlecEg^

Une situation nouvelle

ï^i, DJU.Squ. '.a ces dernières anrlées, la catéchèse a joui d'un double
^'riï^l^S^^EHÏl?da^isL S!; ̂ ^S
woeî liM^et, p=ar^'erlsembledes éducateurs et en'plusieurs endroTtÏei;^
^tër!a^°ïtr e du/enouye au péda?09-i^e: ^
^S^anu^tb uLdu, iprmtëmp^péda?^
KL2 3u^e^ei^an^^mont^
Le^Ïe^însetgn»ïenlD. e même'auPian"Past°^T^gl^cl ^naass9ae
^^T^mnTlLeJ. p^le.mpïconciliare';uet to°UT^''^
^^y, em.ent*c.até.chetique Puisse aP.POrter à"l;école''ire s"'p^emi^rd1^
^nl"veau, ;.AUiourd'hui- le climat a changé. D'unepart;Ta Mtéch'èse '
±PO.SLplus de . Jlavano Pédagogique' I^eri e"dcéreanI aitlasu"Tesneasetr2J
tÏÏes, ',. ca': to^es_se s.ont/enou.veTees1-~^ez îe's°en'seigun'antes, ^l
Si&Sïîî?^S^ï±iû;po?b^
SSÏ^^ïs^^^
|^^ïrS£H;%^Sii
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Difficultés d'ordre pédagogique

45. Au plan pédagogique, les difficultés se manifestent surtout dans
les derniei:es"anneesde~'l'elémentaire. Le programme et les méthodes

'paraissent à nombre de professeurs soit trop comPllques. so!t
'st'ructu'res. 'soit insuffisamment adaptés aux intérêts des enfants, soit
titifs'et lassants pour les élèves. Il est très difficile d'évaluer la portée

de'ces critiques car le contact avec les enseignants montre que_Plusleure
d:entre~eu'x1 n'o~nt pas vraiment compris l'orientation des^program^mes^
tele^deula démarche catechétique. Néanmoins, la reputation^e^ matière
diffîcire "»"et~«'exTgeante » que s''est attirée la catéchèse parmi les ensei-

gnants de l élémentaire constitue un indice significatif (18).

Difficultés d'ordre doctrinal

46. Au plan du contenu doctrinal, la catecheseji reçu Jusqu'à tout
ocemmen't une confiance totale. Mais depuis J969_ date ou Jes^pro^

"et'instruments furent complétés et où se mirent ^apparaître
fes'D'remiè'res' gen'érations formées a ce nouvel enseignement, plusieui-s
mtemgationssurgissent. Certainss'inquiètentdel'étatdesconn^ssan^es

"des'eiïdiants a ta f in des six ou sept années de ''élémentaire^
D'aStres,~plus bruyants que nombreux, dénoncent le silence delibeo^ou
îesintewrétations'abusiv'es de la catéchèse sur des Points fondamentaux
d'ela'foirchretienne. Plusieurs de ces inquiétudes viennent d'une concep^
t"ion"tradi'tionnelle de l'école de type mécaniste. On ne retrouve P'us_dans
le'language'et l;expression religieuse de l'enfant le vocabulaire_et,. les

\ du passé:formules, ''prières, comportements; ou on voudrait
lï'enseignement"religieux continue de faire apprendre des^bjoc^de

Mérites extrli its en droite ligne de la théologie spéculative. La e,

a''conquis après un trop long effort sa vérité d'acte Péda9091<ïJe_P_our
j:elle songe a'revenir'à un~type d'.enseignement aujourd'hui ̂ epa^

Ceci'ditnous devons prendre acte d'une lacune réelle dans la i
des objectifs de la catéchèse.

Difficultés institutionnelles

47. Les interrogations les plus sérieuses qui assaillent la catéchèse
se"situentToutefois"'a un autre niveau: au palier institution nel. Jo^tse

"comme sï la catéchèse scolaire se trouvaitprésentement menace
d"etouf'fement ou d'inefficacité à moins de recevoir un appui et un appoint
sou'tenus de la'part d'autres institutions, notamment des familles et
communautés" chrétiennes. Après la ferveur du renouveau, beaucoup
d'enseignants ont aujourd'hui l'impression que leur, effortcatech_e
esÏ'D'eu!'efficace, voire inutile. A quoi bon continuer de faire laj
a'I'école, se disent-ils, quand les adultes semblent se e

r'éducationrongieuse? Les difficultés majeures auxquelles
iîsu se"h^urtent pourraient se regrouper autour de trois axes principaux.
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® Ecole et famille. Les professeurs notent que beaucoup d'enfants
arrivent en classe sans la moindre ouverture ou sensibilisation aux valeurs
religieuses. Tout au long de la catéchèse scolaire, c'est une petite minorité
de parents qui répond aux appels de collaboration: réunions, lecture de
la page des parents, participation aux célébrations. Au début du mouve-
ment catéchétique, il y eut des expériences intéressantes tentées du côté
des parents, mais leur nombre a aujourd'hui considérablement diminuée
Bref, les professeurs se découragent à l'idée que leur parole catéchétJque
n'est souvent ni précédée, ni soutenue, ni prolongée par celle des parents.

. Ecole et communauté. L'appui venant des paroisses et des autres
communautés paraît également déficient. Si certaines communautés ont
reussJ-àJntég_rer. valablement les enfants à la vie îiturgique et à leurs
projets, très nombreux sont encore les endroits où les enfants s''ennuient

^ la messe et ne se sentent pas véritablement accueillts'parmUes'adultes^
-:?-?. LU^I^b. aisJse ,de .!a Pratiquerengieuse fait surgir une question qui
risque de devenir aiguë au cours des prochaines années: fauf-il continuer

introduire dans l'univers sacramentel de l'Eglise tous les entente au'i
reçoivent le cours d'enseignement religieux caféchétique?

?-.. _ Ecol®®tc®ntr® d® Formation des maîtres. La catéchèse comporte
Pour le maître des exigences de formation doctrinale et méthodologique
i^^nte^.. L_aï.e'?ir df. cet enseignement est lié aux ressources que le
milieu universitaire offrira en termes de recherches, de consultants et
aussi de nouveaux diplômés aptes à enseigner le programme catéchétïque^
??s_1^sou^es de.m®.ul^ent 9rarldes' mais on déplore souvent un manque
de préparation catéchétique chez beaucoup de nouveaux enseignants.

Par le biais institutionnel, ce sont donc des questions radicales qui sont
posées à la catéchèse. Des questions qu'il faut inscrire sur un fond de
scène plus large: celui de la crise de l'ècole et de l'affaiblissement ins^
titutionnel de l'Eglise québécoise.

Recherche de solutions

48. Les solutions qui sont les plus fréquemment mentionnées tour-
nent autour de trois mots-clés: choix de parents, communautés et diver-
site de cours. Pour clarifier la situation, d'aucuns proposent que les pa-
rents soient dorénavant appelés à faire un choix explicite entre un cours
de catéchèse ou un cours de morale. Si un tel choix était exigé, les
éducateurs seraient alors en droit d'exiger une véritable'collatoration
des parents. Mais ceux qui s'engagent'dans cette voie butent "imme-
diatement sur une question plus vaste, c'est-à-dire la question de la confes-
s'onnalité. En effet, si l'école est confessionnelle, ce choix paraît superflu;
il va même contre les règlements actuels du Comité catholiQ ue'aui "ne

que le cas d'exemption.
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49. D'autres soutiennent que la véritable réponse aux malaises
actuels de la catéchèse ne peut se trouver que dans l®s.communautés
^hréïïennes. ~Tant que celles-ci feront défaut ou se révéleront chancelante^
tant'aue la catéchèse demeurera une activité peu ou pas
la vieldru'ne~comm'unauté confessante, il faudra se résigner a un constat
d"inefticaicrté"piusieure enseignants et animateurs sont tentés dej
ra 'Dr'obTemaitiqueal'alternative suivante: ou bien l'Eglise nous donne^
v"raierc omm'unautés'et-alors la catéchèse scolaire pourra prendo^ens^
oubien'i'écoîe cesse un effort exigeant qui ne mène nu] le part.
^n'Ï'oïus'Toin' et" prétendent que tes questions catéchétiques^ actuelles
s^'nt, ïu'ïo'n'd. 'd'e fausses'questions: dans une communauté authentique^
dTsent'-Tls. 'ia'foi'circule constamment sans qu'iljoit besoin de
à'des'activrt és'catechetiques spécifiques. Max Delespesse, bien co^nnu
^a7so^travaH auprès des-communautés^ouvene^vajus^^cri^j
^'AuÏou'rd"hui', "à'cause de certaines pressions sociales persistantes,^

~et'des'aduïtes acceptent encore de se soumettre à une '
'TeuVdonnï une Eglise «société». Demain, nous le^sentons^^ne

.
Dans cette situation, plus aucune « pastorale » nesem^

bTe"Douvoi'r"encore-porter des fruits. Ni la pastoraje^ ordinaire, ^ du _cu
erd ^svicaires, "ni"la-pastorale liturgique, ni la catéchétique^ni I^Ai
^atuh^iquï'NousI arrivro~nTaucoeur'du problème: tout^cela_po^^^^^
^la'bl'e^à'condTtionqu^iry'aitd'abord des communautés, or il^ n'y
pas de communauté. ' Maintenant; il nous faut^n construire, et nous ne
pouvons pas échapper à cette exigence suprême » (19).

50. Depuis deux ans, on commence a envisager une autre solution
aux difficultés actuelles de la catéchèse. Partantdela_constatation^ue
res'miiieux'sonTtrès diversifiés et qu'une catéchèse identique ne_

;etre>"proposé'e'partout, - on propose d'inyenter "nautre_tyPe, d'en^"
S^ntoHgieux'qui'rwseraifpas^catec^tique^a^^e^t^^
^e^elment1''eaveird es~enfanTs aux valeurs spintuelles et religjeuse^Cettë
rdeTseotrouve"mentionnee pour la prernière fois dans Je rapport^-exp
^mentetiondu;. volontariat . en 1971-72. Or^ysuggere^que^oiter^

"l'aDOSsibmtéd'offrir un programme d'enseignement reli,9ieuxdiYer^
^Fé'à lhéiementaire'»"(20)~ll est significatif que cette _propositio^origj^
de Montréal, milieu davantage pluraliste, où des animateurs ont aemanae
deTreviser'le programme'd'ètudes actuel et d'examiner_la. Possib"ite
de concevoir'non'pas un mais des programmes d'études__qu1'Jou^en
respectant les objectifs à atteindre, tiendrais
sibi'tités des enseignants » (21).
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51 . .,, poul;, completer Je.. ^a,bleau. N faut dire un mot de l'application
^îla-c. l-a-u-s.e-cl'exe.nr1pti01? à l. '.élémentaire. A ce niveau, les cas d'exemption
demeurent exceptionnels : ils ne représentent même pas 1%. (22). Les pa-
rents qui demandent l'exemption sont le plus souvent membres d'une autre
Eglise chrétienne ou adeptes d'une secte religieuse, notamment ceïle
des Témoins de Jéhovah. Comment peut-on expliquer ce faible taux
d'exemption? Serait-ce parce que le besoin d'exemption se fait peu sentira
Ou parce que l'on s'abstient de faire toute publicité concernant la clause
?le^e, mpJ'5', rl de Peur (1ue son application ne vienne compliquer l'échiquier
sco. l.a're?L'une et l'autre l'aison Jouent très probablement. Il faut cepend'ant
coûter un autre motif. Certains parents refusent de demander l'exemption
parce^qu'ils devinent que l'enfant exempté sera laissé désoeuvré à 'la bi-
bliothèque ou dans une salle d'étude. Ils savent qu'il n'existe pas encore
de programme officiel de cours de morale pour les élèves de l'elémentaire
^t-?-f?'1io'''_Pas. <::le, prof?^seur PréParé Pour dispenser un tef cours (23^.
Dans ce contexte, ils préfèrent laisser leur enfant au cours de catéchèse
tant qu'ils ne seront pas assurés de la possibilité d'un cours de'moraie
de-quaNte- pour hâter ravènement d'un'tel cours, certains'responsabres
^o-ni^tts.. d_e_passer directement d.u régime d'exemption a "un regïme
d'option: pour que ce programme voit le jour, expliquent-ils, N faut mont rer

qu^N répond à une attente réelle d'un certain nombre de parents. C'itons',
ce sujet, le cas de la Commission scolaire d'Outremont où^ dans'Te

?aÏÎ:^e_ r^p_ér. 'menïtati. o,n du .(< volontariat », les parents furent appelés
a. chc"s"'. entre. la catéchese et le cours de morale pour leurs enfants,
avec le résultat qu'en 1972-1973, 65% ont choisi le cours de catéchèse

^Pourcentages dans les écoles varient de 80% à 48%) et 35% ont opte
pour:lecours_de. morale (variation de 14% à 52% selon tes ecoles)^'Dans
ce milieu pluraliste et de classe moyenne élevée, les responsabies'estiment
que le pourcentage de parents favorables au cours d'e'morale'au'ra'ten'-'
dance à^se stabiliser aux environs de 30 à 40%'dans les"Drochai'r

(24).

34



2. le programme catéchétique
52. A la suite de la lecture de la situation que nous venons de faire,
une première question ressort: convient-il de maintenir le programme
catéchétique actuel? Devant les difficultés d'ordres pédagogique, doc-
trinal et institutionnel que connaît la catéchèse scolaire, il faut se demander
si le programme actuel répond aux exigences d'un enseignement religieux
de qualité, c'est-à-dire d'un enseignement qui possède une valeur éduca-
tive réelle?

53. Précisons tout d'abord comment se pose concrètement la ques-
tion. Pour certains, le programme catéchétique et les instruments didac-
tiques disponibles sont de bonne facture, mais ils ne peuvent donner
leur plein 'rendement dans le cadre scolaire actuel; il faudrait en consê-
q'uen'ce se résigner à une catéchèse délavée et delayee;, ou Ner\sen1ettre
a'militer en faveur d'une transformation radicale de l'école, ou encore
en'visager'le t7ansfert pur et Simple de la catéchèse ailleurs qu'à l'école.
Pour d"'autres, la place de la catéchèse dans le monde scolaire paraît
compromise, dès le départ, en raison de sa définition même. Comme action
pastorale, expliquent-ils, elle poursuit des objectifs apostoliques et mis-
sionnaires qui ne cadreront jamais avec tes objectifs pédagogiques de
l'école. A leur avis, la catéchèse demeurera toujours une sorte de corps
étVanger difficilement assimilable par le système scolaire, mieux vaudrait
alors Te reconnaître franchement et conclure que la catéchèse doit relever
de la responsabilité de l'Eglise et non de l'école, ce qui n'exclyrait pas
cependant la possibilité d'offrir une catéchèse à l'école mais sur la base
d'-un choix volontaire et en lien étroit avec le service de la pastorale.
De part et d'autre, c'est donc l'opportunité d'un programme d'ensei-
gnement catéchétique qui est mise en cause.

54. A cette question, notre réponse est claire: le programme d'ensei-
gnement religieux catéchétique demeure légitime à l'ecole et doit être
maintenu. Cette réponse s'appuie sur les arguments suivants.

a Cet enseignement rassemble suffisamment de conditions pour permet-
tre un enseignement religieux de qualité. Ses données théologiques et
psycho-pédagogiquess'inspirent à d'excellentes sources. Les instruments
didactiques qui servent à le monnayer se comparent avantageusement
à ce que l'on peut trouver dans les autres matières; ils sont soumis a
une constante révision. De plus, le programme a suscité un effort considé-
râblé de formation auprès des maîtres en exercice; il compte encore sur
l'appui d'un nombre 'important de chercheurs, de centres de réflexion
et de formation, d'organismes et de personnes impliqués dans l'animation.
Voilà autant de conditions qui garantissent une pratique catéchétique
acceptable.
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. Une grande majorité de professeurs jugent utile l'effort catéchétique
qu'ils déploient. Cela ressort clairement d'une dizaine d'enquêtes
effectuées, entre 1968 et 1972, auprès des enseignants de l'élèmen-
taire (25). C'est aussi la majorité des maîtres qui estiment que l'école a
une responsabilité dans l'éducation chrétienne et que la catéchèse a sa
place dans le programme de l'élémentaire (26).

. En dépit des difficultés soulignées précédemment, la catéchèse
actuelle correspond assez fidèlement à t'attente de la plupart des parents
et pasteurs concernant renseignement religieux à l'élémentaire. Il est clair
à tout le moins que la majorité d'entre eux ne conçoit pas cet enseignement
autrement que sous la forme d'une initiation à la foi chrétienne.

. Quant aux orientations proprement doctrinales de cette catéchèse,
elles ne sauraient être sérieusement mises en doute. L'option pour une
catéchèse progressive et expérientielle paraît, au jugement de plusieurs
théologiens, non seulement acceptable et conforme à tout un courant
de pensée théologique largement répandu et reconnu, mais encore la
plus opportune à l'heure présente. Comme toute option, elle comporte
ses avantages et ses limites, voire aussi ses lacunes; c'est pourquoi elle
est susceptible d'être améliorée. Mais, dans l'ensemble, loin de mériter
les jugements radicaux et sévères que portent certains, elle se caractérise
plutôt par sa « profondeur théologique et spirituelle » (27).

. Ajoutons enfin un dernier motif: très peu de gens réclament que la
catéchèse soit ramenée au foyer ou dans les paroisses. Le rapport Du'mont
notait en 1972: « Au niveau élémentaire, la légitimité et l'opportunité d'un
enseignement religieux de type catéchétique sont acceptées par la grande
majorité. Quelques mémoires seulement souhaitent te rapatriement de
la catéchèse au foyer ou en paroisse » (28).

Pour ces raisons, nous considérons que le programme catéchétique
demeure une option qui garde toute sa valeur au niveau élémentaire, ce qui
ne signifie pas pour autant que des modifications ne doivent pas y être
apportées.

Première modification
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55. Une première modification s'impose: les objectifs du programme
doivent être redéfinis de manière à correspondre de façon plus évidente
aux objectifs de l'école élémentaire. Dans sa présentation actuelle, le
programme catéchétique est conçu et rédigé en termes trop exclusivement
pastoraux. Il ne tient pas suffisamment compte de son insertion dans
une institution scolaire qui est à la fois une école publique et confes-
sionnetle. Ses objectifs paraissent parfois trop englobants, parfois imprécis,
souvent si généraux qu'ils défient toute forme de contrôle.



56. Rappelons ici les objectifs généraux de renseignement religieux
catéchétiqu'e tels que formulés dans le programme actuellement en vi-
gueur. « La catéchèse à l'élémentaire a pour mission de révéler d'abord
globalement le message chrétien puis d'en proposer un premier approfon-
dissement..... La catéchèse, à travers son enseignement, doit donc
mettre les enfants en présence du mystère chrétien afin de les aider à
en vivre dans leur vie d'enfant et d'écolier. Cet objectif global peut s'ex-
pliciter ainsi:

. faire entrer les enfants en relations personnelles et vivantes avec
chacune des personnes divines;

. favoriser chez eux la mise en place des grandes attitudes chrétiennes:
foi, confiance, amour, pauvreté, action de grâces;

. éclairer par le mystère chrétien leurs expériences d'enfants, d'écoliers
et de paroissiens;

. favoriser l'insertion des enfants dans l'expérience de vie chrétienne
de la communauté ecclésiale à laquelle ils appartiennent » (29).

57. Nous croyons qu'une révision de ce programme s'impose de ma-
nière que ses objectifs'soient précisés, spécifiés et formulés en regard
et à l'intérieur desobjectifs pédagogiques de l'école élémentaire Ce travail
est rendu aujourd'hui possible et nécessaire en raison de l'effort consi-
dérable de réflexion et de vérification qui s'accomplit depuis quelques
années pour préciser le rôle de l'école, les objectifs qu'elle poursuit ou
devrait poursuivre, le caractère particulier qu'elle devrait prendre comme
milieu de vie. Un document de travail sur les objectifs de l'école élémentaire
formulait ainsi l'objectif général de l'école élémentaire: « Si l'action
éducative, pendant toute la vie d'un homme, a pour but de favoriser son
développement maximal, l'école élémentaire veut plus spécifiquement
favoriser le développement général de l'enfant en l'aidant à vivre son
enfance, attendu que cet âge constitue un monde en soi. Vivre son
enfance, c'est croître dans toutes ses vies pour atteindre une maîtrise
suffisante du plus grand nombre de moyens d'expression et de com-
munication nécessaires à son adaptation, et cela sur les plans physique,
intellectuel, affectif, religieux, moral et social. » En fonction de ces divers
« plans de l'être », l'objectif proposé s'énonçait ainsi: « Favoriser chez
l'enfant une maîtrise suffisante de ses moyens d'expresslon et de corn-
munlcation ainsi que son adaptabilité à une société en évolution» (30).

58. Ainsi la dimension religieuse se trouvait-elle reconnue explicite-
ment comme un «plan de l'être » et l'éveil aux réalités spirituelles et
religieuses reconnu comme faisant partie du projet éducatif. Dans le cadre
de cet objectif général, le document suggérait les objectifs suivants pour
t'éducatio'n reîigieuse (incluant les activités d'enseignement et
d'animation): 37



. favoriser chez l'enfant réveil et l'attention à la dimension religieuse
et à ses diverses expressions: sens de l'intériorité, sens du sacré, sens
de l'émerveillement et de l'interrogation devant l'univers. recherche
d'amour et de communion;

® permettre à l'enfant de s'ouvrir et de s'initier aux croyances et traditions
religieuses de sa famille, de son milieu, de son Eglise;

. aider l'enfant à développer des attitudes personnelles de respect et
de responsabilité face à la religion (31).

59. Ces objectifs spécifiques assignés à l'éducation religieuse ne
représentent pas nécessairement le dernier mot sur le sujet," mais ils
indiquent une orientation mieux accordée aux fins de l'école, et aussi
un ton plus consonant avec le langage habituel de l'éducation. Mais
bien sûr, par delà tes mots et le ton, il y a un changement de mentalité
qui se dessine et qui est suggéré. Nous croyons que le'programme d'ensei-
gnement religieux catéchétique devrait se reformuler dans cette pers-
pective. Cela signifiera le passage d'une problématique à dominante pas-
torale et kérygmatique, à une problématique à dominante éducative. A
bien des égards, cela exigera une « conversion » de mentalité et d'ap-
proche tant dans la conception du programme révisé que dans sa mise
en oeuvre.

60. Cette redéfinition amènera également le programme catéchétique
à préciser ses objectifs cognitifs et'affectifs. Ce faisant, il fera taire la
critique en partie fondée qui l'accuse de ne pas mettre suffisamment
d'accent sur les connaissances religieuses et de manquer de rigueur dans
sa démarche. Ce travail de reformulation des objectifs va requérir
beaucoup de temps et d'énergie. Mais il y a là un chantier où les dyna-
mismesdu milieu pourraient à nouveau s'exprimeret un projet qui pourrait
servir valablement la finalité éducative de l'école.

61. Une question surgit. Demander un tel réajustement dans la ligne
des objectifs éducatifs de l'école n'équivaut-il pas a proposer l'amputation
de la visée pastorale du programme catéchétique? Nous croyons que
c'est l'inverse qui est vrai: en cherchante mieux s'insérerdans le processus
éducatif, la catéchèse parviendra elle-même à assurer une meilleure éduca-
tion religieuse. L'activité éducative chrétienne ne se déroule pas en dehors
des lois de l'activité éducative tout court. Elle ne peut s'accomplir avec
fruit que dans le respect des médiations nécessaires à toute finalité
éducative. Ce raisonnement n'a rien de neuf. En procédant à ce réali-
gnement, la catéchèse ne ferait que renouer avec le meilleur filon de
sa tradition pédagogique; et elle pourrait en certains endroits battre à
nouveau la marche dans une nouvelle étape de ta réforme scolaire.
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62. Un programme catéchétique repensé et reformulé en termes plus
spécifiquement éducatifs ferait pièce à l'argument qui tend à écarter la
catéchèse de la maquette académique sous prétexte qu'elle est une activité
pastorale. Si la rédaction actuelle du programme ou quelques-unes de
ses réalisations ont pu donner l'impression que la catéchèse visait à trans-
former la salle de cours en chapelle ou en sacristie, il y a eu maldonne.
Il est trop clair en effet que la catéchèse est d'abord et avant tout un
enseignement, une recherche de signification. C'est à tort, croyons-nous,
que 17on définit souvent la catéchèse comme un « engagement ». La
démarche catéchétique est pourtant bien distincte de celle des mouve-
ments, apostoliques ou autres, qui visent un agir précis et organisé. La
catéchèse se situe dans la ligne de t'interprétation: elle fait « voir ». Mais
n'allons surtout pas sectionner artificiellement les étapes du processus
éducatifs: celui qui « voit » vraiment devient responsable, la vraie con-
naissance conduit à l'action. En ce sens, la catéchèse voudrait être une
connaissance qui mène au seuil de rengagement. C'est pourquoi elle
attache une grande importance à la dimension psychopédagogique, à
l'expérience et au cheminement de l'enfant et du groupe scolaire. Ses
lettres de créance pédagogique lui sont acquises depuis plusieurs années,
non seulement au Québec mais en plusieurs autres pays.

63. Il faut refuser de se laisser enfermer dans la fausse alternative:
activité académique ou activité pastorale. C'est là une dichotomie
dépassée, qui doit être surmontée en cherchant à rejoindre ce qui est
véritablement éducatif. D'une part, l'académisme scolaire peut survivre
encore à l'intérieur de l'école, mais il reste qu'il est condamné par les
perspectives nouvelles qu'ouvrent le règlement no 7 et une conception
organique de l'éducation. Toutes les disciplines sont invitees à tourrl. e^
le dos au didactisme scolaire et à adopter une pédagogie de la créativité
qui fait tomber les cloisons entre les cours et les activités. D'autre. Part.
si la catéchèse paraît aux yeux de certains comme téléguidée de l'extérieur
et étrangère à 'l'école, elle n'en demeure pas moins, pour qui la perçoit
dans la "perspective d'une éducation organique, pleinement consonante
avec l'objectif de l'école. S'il y a eu opposition entre l'académique et
le pastoral, cette opposition est appelée à se résorber non pas par la
disparition de l'un ou l'autre terme, mais par révolution des deux vers
une position plus conforme aux exigences de l'éducation.
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Deuxième modification

64. La première modification en entraîne une seconde: la spécifi-
cation des rôles qui incombent à la famille et à la communauté dans
la tâche de l'éducation religieuse des enfants. A travers les difficultés
institutionnelles qui l'affectent, la catéchèse scolaire affirme déjà qu'elle
n'a pas le monopole de l'éducation chrétienne et qu'elle risque de décevoir
profondément les familles et les communautés si ces dernières n'assument
pas leurs responsabilités propres en ce domaine. La « crise » de la
catéchèse contient cet avertissement salutaire: la catéchèse de l'école
ne saurait combler tous les besoins d'éducation religieuse des enfants.
C'est un fait dont les parents et les pasteurs doivent être conscients. Qui
trop embrasse mal étreint, dit le proverbe. Une catéchèse scolaire qui,
consciemment ou inconsciemment, voudrait en prendre trop large et
prétendrait intégrer toutes les dimensions de la vie chrétienne (foi, liturgie,
morale, expérience), serait incapable de réaliser ses fins et engendrerait
le mécontentement et la frustration. Pour assurer la qualité et la vérité
de la catéchèse scolaire, il est urgent que ses limites soient mieux indiquées
et mieux perçues.

65. Le renouveau catéchétique a pu créer ou encourager parfois l'il-
lusion que la catéchèse scolaire serait l'« agent par excellence » de la
rénovation ecclésiale. De la même manière, la société québécoise a cru
pendant un certain temps que l'école serait « l'« agent par excellence »
de sa transformation. Aux deux plans, religieux et civil, on réalise aujour-
d'hui que l'école n'est qu'un des facteurs du changement. Il importe donc
qu'une confiance exagérée en la catéchèse ne vienne pas retarder plus
longtemps la prise de conscience et la promotion du rôle éducatif des
familles et des communautés. A l'heure où de plus en plus de sociologues
et de penseurs dénoncent le quasi-monopole de l'école sur la fonction
éducative, renseignement religieux pourrait jouer un rôle prophétique
s'il arrivait à déclencher une véritable concertation des communautés
éducatives.
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3. les relations école-famille-
communauté

66. La lecture de la situation a révélé que cette question des relations
entre l'école, la famille et la communauté chrétienne est au coeur même
des difficultés que rencontre aujourd'hui renseignement religieux
catéchétique. Comme les trois institutions impliquées setrouvent en pleine
mutation, chacune est portée à s'en remettre aux deux autres et à attendre
d'elles ressentie! de la formation chrétienne. On se renvoie ainsi la balle
de l'école au foyer, du foyer à la paroisse et de la paroisse à l'école.
Cela crée des frustrations'de part et d'autre et les efforts de dialogue
risquent de s'enfermer dans des oppositions et des alternatives insurmon-
tables.

67. Un partage plus clair des responsabilités entre l'école, la famille
et la communauté doit être trouvé. Mais il ne suffit pas de dire, comme
on se contentetrop souvent de le faire, que la famille exercera une influence
globale et « atmosphérique », que l'école apportera un enseignement sys-
fématique et progressif, que la paroisse enfin fournira un complément
liturgique et missionnaire. Ces accents propres à chaque milieu ne man-
quent pas de justesse; et d'une certaine manière, il est évident que l'on
ne pourra jamais parvenir à trancher les rôles respectifs comme on coupe
du'pain. Dans les relations entre l'école, la famille et la communauté,
il sera toujours question de dominantes, d'insistances particulières mais
non exclusives. Encore faut-il chercher à mieux préciser ces dominantes
et s'efforcer de proposer des pistes de recherche mieux circonscrites.
Dans les limites'de'la présente étude, nous ne pourrons qu'esquisser
certaines suggestions en ce sens.

La première initiative revient à l'école

68. Nous croyons que l'école doit prendre l'initiative et commencer
par définir quel peut être son apport spécifique à l'éducation religieuse
des leunes. Des trois institutions en cause, elle est la mieux située pour
amorcer cette réflexion. D'abord parce qu'elle s'engage présentement
dans le processus de définition de ses objectifs pédagogiques propres;
le temps'est donc propice pour déterminer également la part qui lui revient
dans l''éducation chrétienne: ce qu'elle peut faire, jusqu'au elle peut aller,
quelles sont ses possibilités et ses limites. Ensuite parce qu'elle dispose
de plusieurs outils conceptuels-théories de l'apprentissage, fonctions
de l'école, taxonomie, etc. -qui devraient faciliter la tâche de préciser
sa contribution spécifique à la maturation religieuse des jeunes. Enfin,
parce que le monde scolaire compte un personnel qualifie et compétent,
capable de réfléchir sur ces questions et de formuler des hypothèses
de'solution. Ni renseignement religieux, ni l'école comme telle ne peuvent
continuer de dire sans plus de précision qu'ils poursuivent « l'éducation
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de la foi ». Cela perpétue un globalisme qui les dessert en tout premier
lieu et qui encourage la démission des familles et des communautés,
tout en provoquant chez ces dernières un sentiment d'insatisfaction.

Nécessité d'une perspective éducative ouverte

69. Cette spécification du rôle de l'école dans l'éducation chrétienne
devra se faire dans une perspective éducative ouverte. Citons un exemple
illustrant comment une conception organique de l'éducation devrait con-
duire à un renouvellement de mentalité et à la révision de positions trop
facilement admises. Des éducateurs sont parfois portés à jauger le contenu
et l'orientation de renseignement religieux à l'ambiance du milieu. Ils
diront par exemple: « Le milieu est pluraliste; les parents ne sont pas
intéressés; donc renseignement religieux est inutile... ». Ce n'est pas
ainsi pourtant qu'ils raisonnent sur d'autres points; ils tiennent, par
exemple, à ce que l'école s'inscrive en pointe et en avance sur le milieu
en ce qui touche la langue, la formation personnelle et sociale ou l'initiation
scientifique. Il ne vient pas à leur esprit d'éducateurs de condamner les
programmes de français parce que la langue parlée dans les cuisines
ou dans les garages contredit malheureusement trop souvent les objectifs
poursuivis en classe. La même réaction éducative ne devrait-elle pas se
retrouver dans le cas de la formation religieuse? Ce n'est pas parce que
les parents sont peu intéressés à renseignement religieux qu'il faut l'aban-
donner; le seraient-ils passionnément que cela ne rendrait pas néces-
sairement cet enseignement plus souhaitable. Si renseignement religieux
apparaît à la maquette académique c'est d'abord en raison de sa valeur
éducative et de sa place dans une éducation intégrale, et non en raison
de sa faveur ou de sa défaveur auprès du public. Il est notable que, dans
les zones sociales défavorisées, les commissions scolaires acceptent par-
fois de faire des investissements plus considérables en argent, en person-
nel et en ressources éducatives de toutes sortes. Dans le cas des milieux
défavorisés au plan religieux, seul un faux sens de l'adaptation pousse
à s'en remettre au plus bas dénominateur commun. Le réflexe éducatif
authentique mènerait au contraire à y soigner davantage l'éducation spiri-
tuelle et religieuse.

Une répartition fonctionnelle et rationnelle
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70 Si l'école engage ce processus de clarification de son rôle spé-
cifique en commençant tout d'abord par préciser les objectifs du cours
d'enseignement religieux catholique, les autres instances seront amenées
à déterminer également leur rôle propre à partir de leurs fonctions éduca-
tives et sociales. Il n'entre pas dans le cadre de ce travail de proposer
un modèle de répartition fonctionnelle des tâches respectives en vue d'une
meilleure concertation école-famille-communauté. Pour y parvenir,
soulignons-le à nouveau, il sera nécessaire de créer des outils d'analyse
capables de nous guider à travers le brouillard qui entoure trop souvent
ces questions. Pour amorcer un pas en ce sens et orienter éventuellement
la recherche, posons quelques jalons de base.



71. Comme nous l'indiquions dans le premier fascicule de cette
étude (32), la religion est un phénomène multidimensionnel, auquel on
peut reconnaître six facettes ou dimensions distinctes: dimension idéo-
logique ou doctrinale, dimension historique, dimension éthique ou morale,
dimension rituelle ou liturgique, dimension expérientielle, dimension
sociale. Jusqu'à l'avènement de la catéchèse nouvelle, il existait comme
une répartition tacite de ces différentes dimensions entre l'école, la famille
et la paroisse. La première assumait tout spécialement la dimension doc-
trinale et historique par renseignement d'un catéchisme notionnel et
l'étude de l'histoire sainte. La paroisse développait surtout la dimension
rituelle par l'initiation paroissiale à la première confession, a la première
communion et par le catéchisme de la « communion solennelle ». Lafamil-
le demeurait le lieu de l'enracinement de l'expérience religieuse person-
nelle, de l'apprentissage de la prière et de la vie morale.

72. Quand arriva le renouveau catéchétique en 1964, il donna
l'impression - à tort ou à raison, peu importe -de vouloir monopoliser
toutes les dimensions de la religion: le contenu doctrinal, l'interprètation
de la bible, la formation morale, l'initiation liturgique, l'expérience spiri-
tuelle personnelle, l'apprentissage de la prière et de la vie en Eglise. Famil-
les et paroisses virent glisser leurs champs de compétence; beaucoup de
parents se turent parce qu'ils ne savaient pas parler « la nouvelle langue »
de la catéchèse et ne « comprenaient » plus leurs enfants. Certes, le mouve-
ment catéchétique a fait beaucoup en vue d'éveiller la participation des
parents et des paroisses; mais curieusement, ces efforts ont surtout réussi
à les mettre plus fermement à la remorque de la catéchèse scolaire. L'expé-
rience de quelques années démontre que la catéchèse scolaire ne peut
assumer valablement toutes ces dimensions. Elle s'en est tellement mis
sur les épaules qu'elle trouve aujourd'hui le fardeau trop lourd.

73. En 1968, la catéchèse elle-même amorçait un mouvement de
décentralisation. Elle établissait une distinction importante au niveau de
i'initiation sacramentelle. Désormais, l'école se limiterait à présenter la
catéchèse des sacrements, laissant la préparation pastorale immédiate
à la responsabilité des parents et des pasteurs. C'était un pas important
vers une spécification des rôles. Un pas qui n'a pas encore été franchi
partout, car en beaucoup d'endroits l'école demeure le principal point
d'appui pour la pastorale sacramentai re. Nous croyons que ce déplacement
du point d'appui doit se poursuivre et même s'accélérer. Il convient même,
croyons-nous, de proposer deux pas nouveaux dans la même direction.

L'initiation sacramentelle

74. Paroisses et familles devraient être appelées à prendre une part
encore plus large dans l'initiation catéchétique aux premiers sacrements
(eucharistie, confirmation, pénitence). Jusqu'ici l'expression « préparation
pastorale immédiate » a pris un sens plutôt limité. Elle signifie que les
parents et les pasteurs ont a décider si les enfants sont prêts à accéder
aux sacrements et à choisir la date et le style de la célébration. Il convien- 43



drait d'élargir cette conception de la « préparation pastorale » pour y
inclure l'initiation catéchétique précédant immédiatement le sacrement.
Nous voulons dire que l'essentiel de la catéchèse directement préparatoire
à la célébration des sacrements devrait être assumée par la communauté,
c'est-à-dire par tes parents, pasteurs et chrétiens adultes du milieu. Ces
derniers rencontreraient les enfants soit dans le cadre paroissial, soit dans
les foyers, soit encore à l'école. Cette catéchèse pourrait être confiée
à la responsabilité du « comité paroissial d'éducation chrétienne » lorsqu'il
existe ou du comité de pastorale paroissiale. Rien ne s'oppose - bien
au contraire-à ce que les professeurs participent à cette catéchèse,
s'ils se sentent aptes à le faire et surtout s'ils appartiennent eux-mêmes
à la communauté locale.

75. La formule que nous proposons paraît indiquée pour les raisons
suivantes.

. La fonction d'intégration des enfants à la vie sacramentelle de la com-
munauté revient en premier lieu à la communauté elle-même.

® Beaucoup d'enseignants, en milieu urbain surtout, ne sont pas assez
solidaires de la communauté paroissiale locale pour préparer convenable-
ment l'intégration des enfants à celle-ci.

. Une fraction non négligeable d'enseignants se sent particulièrement
mal à l'aise face à l'initiation sacramentelle des enfants, et cela pour de
multiples raisons dont, entre autres, les doutes qu'ils ont parfois concer-
nant la pratique effective des parents.

a II importe de permettre aux communautés chrétiennes, larges et petites,
de retrouver leur rôle de « milieu d'initiation ». Ainsi pourraient-elles réin-
venter, sous des formes neuves, une fonction initiatique qu'elles as-
sumaient autrefois.

L'apprentissage de la pratique dominicale

76. Lorsque la pratique dominicale était presque universelle, l'ensei-
gnement catéchétique pouvait se donner comme objectif « de favoriser
l'insertion des enfants dans l'expérience de vie chrétienne de la com-
munauté ecclésiale à laquelle ils appartiennent » et « d'éclairer leurs expé-
riences d'enfants, d'écoliers et de paroissiens » (33). Mais devant les don-
nées actuelles de pratique dominicale, on peut mettre en cause l'à-propos
d'un tel objectif sinon pour l'ensemble de la province du moins dans
les grandes concentrations urbaines. Il y a des enfants qui n'ont pas une
très grosse expérience de « paroissiens ». Dans le diocèse de Montréal,
une enquête récente révèle que 48% des enfants entre 7 et 14 ans assistent
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régulièrement à la messe le dimanche alors que les parents de deux enfants
sur trois sont non pratiquants ou pratiquants irréguliers (34). Dans ce con-
texte, convient-il encore de proposer à tous les enfants rentrée dans l'u-
nivers sacramentel de l'Eglise? C'est là une question pastorale qui préoc-
cupe de plus en plus les pasteurs, les professeurs et aussi les parents.

77. Etant donné cette situation, on doit reconnaître que l'école peut
difficilement continuer à proposer une catéchèse d'initiation à la liturgie
dominicale comme elle tente notamment de le faire avec le programme
actuel de 5e année, programme qui rencontre partout de vives difficultés
et qui achoppe précisément sur cette question de la liturgie. Nous croyons
que l'initiation progessive à la liturgie dominicale devrait incomber davan-
t'age aux communautés, ces dernières étant alors obligées de réviser leur
mécanisme d'intégration des jeunes à l'action liturgique paroissiale. La
multiplication parfois excessive des « para-liturgies » ou « célébrations »
dans le cadre de la catéchèse scolaire a peut-être eu pour effet de limiter
la créativité des paroisses en ce domaine. Celles-ci doivent reprendre
leur responsabilité première concernant l'initiation au sens et au rythme
hebdomadaire de la célébration eucharistique. Pour autant, la catéchèse
scolaire n'a pas à renoncer à toute ta dimension liturgique; bien au çon-
traire, il lui revient d'aider les enfants à retrouver les racines humaines
et chrétiennes du rite, de la fête et de la célébration.

Le rôle de la famille

78. Dans la recherche d'une spécification des rôles, la famille sera
appelée à retrouver l'importance capitale de la toute petite enfance dans
l'initiation religieuse des enfants. Sur ce plan, les groupes de foyers et
les responsables pastoraux ont une tâche considérable à accomplir, dans
le prolongement de la pastorale du baptême. Si les parents parvenaient
à mieux connaître les voies et les manières de l'éveil religieux chez l'enfant
de la naissance à six ans, il serait par la suite plus facile de percevoir
comment la religion continue de « s'apprendre » tout au long de l'enfance
et de l'adolescence, De toute façon, une conviction doit s'ancrer dans
l'esprit de tous: les parents n'ont pas à se mettre à la remorque de la
catéchèse scolaire. Bien sûr, il est souhaitable qu'ils s'inspirent de son
esprit et de sa démarche, mais ils doivent surtout prendre conscience
du caractère essentiellement parental et familial de leur apport, faire con-
fiance à leur intuition et spontanéité de parents et d'éducateurs, sans
se soucier outre mesure de leur conformité avec les canons catéchétiques.
Après tout, un enfant ne vit qu'un neuvième de son temps à l'école et
il passe une grande partie du temps qui reste au foyer. L'importance de
la famille demeure capitale dans t'éducation religieuse des jeunes: c'est
pourquoi il importe de libérer la parole des parents et de valoriser leur
témoignage.
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79. Convient-il, dans le but de susciter l'appui des parents, d'inviter
ces derniers à formuler explicitement leur volonté que soit donné à leurs
enfants un enseignement religieux catholique? On sait que les règlements
du Comité catholique établissent que dans une école catholique l'ensei-
gnement religieux catholique est inscrit à l'horaire régulier et est obli-
gatoire pour tous les élèves. Ce serait donc outrepasser ou infirmer cette
réglementation que d'obliger les parents à choisir expressément entre
le cours d'enseignement religieux catholique et tout autre cours de
remplacement. L'expérience révèle d'ailleurs qu'une telle pratique étonne
inutilement une partie des parents. Cependant, la réglementation actuelle
n'exclut pas la possibilité d'une consultation auprès des parents, pourvu
que cette consultation soit faite avec tact et respecte dans sa présentation
les règlements du Comité catholique. Ainsi, dans les régions très marquées
par le pluralisme religieux, il pourrait être éclairant et réconfortant, pour
l'école et surtout pour les professeurs d'enseignement religieux, de savoir
que les parents ont effectivement fait connaître leur volonté. Cette consul-
tation pourrait même s'imposer en certain cas dans le but d'assurer une
bonne organisation scolaire. Par exemple, une commission scolaire pour-
rait faire un sondage afin de connaître en temps utile le nombre d'élèves
devant recevoir le cours d'enseignement religieux catholique et le nombre
d'élèves exemptés. D'une manière concrète, on pourrait songer à une
formule de ce genre-ci adressée aux parents: « Les règlements du Comité
catholique prévoient un enseignement religieux catholique obligatoire
pour tous les élèves inscrits dans une école catholique. Ils garantissent
également le droit des parents de demander l'exemption de" leur enfant
de ce cours d'enseignement religieux catholique; dans ce cas, l'élève
reçoit un enseignement moral. Pour permettre à l'école d'organiser l'ensei-
gnement religieux et moral de manière à répondre à votre attente, veuillez
indiquer: 1) si vous désirez que votre enfant reçoive renseignement reli-
gieux 2) ou si vous entendez demander qu'il soit exempté » Une telle
consultation n'infirmerait en rien la règle générale et pourrait constituer
un moyen efficace d'éveiller les parents au sens de leur responsabilité,
tout en faisant mieux connaître la règle de l'exemption.

Le rôle des communautés

80. Il n'y a pas de catéchèse possible sans communauté. Le lieu véri-
table de la catéchèse c'est la communauté croyante. La foi s'apprend,
se communique et se diffuse à l'intérieur d'une communauté de « fidèles ».
Voilà une conviction affirmée dès le début du mouvement catéchétique
et que l'on souligne aujourd'hui avec encore plus d'insistance. Ce rappel
est salutaire. La catéchèse prend son point de départ et trouve son appui
dans une communauté vivante, dynamique, ouverte. Le découragement
ou le dépit de certains professeurs face à la catéchèse scolaire naissent
souvent du sentiment que celle-ci reste sans écho et sans soutien. La
réaction de ces professeurs souligne en creux le caractère vital de l'en-
racinement de la catéchèse dans des communautés confessantes. On ne
saurait trop insister sur ce point.
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81. Faut-il pour autant renoncer à faire toute catéchèse scolaire parce
que la vraie communauté est rare? Il faudrait préciser ici de clueNecom'
munauté il s'agit. Vers qui se tournent les éducateurs lorsqu'ils disent:
«Donnez-nous des communautés et alors on pourra faire de la
catéchèse? » Vers l'« Eglise » en général? Vers les paroisses? Vers les
parents? Vers les prêtres"? C'est peut-être vers tout ce monde- à.rexclusi^n
de'récole. et des'enseignants.. '. Or, il faut affirmer qu'il n'existe pas de
communauté définitive et absolue pour chaque chrétien. Chacun se trouve
dans de muftipies groupes d'appartenance, très divers et souvent éphé-
mères. C'est à l'interieùr de ces groupes qu'il revient de faire exister la
dimension spécifiquement chrétienne de communauté. Cela ne signifie
donc pas nécessairement ailleurs qu'à l'école. Les groupes scolaires aussi
peuvent constituer une de ces communautés d'appartenance où s'expê-
rimente la communion et où circule la foi. renseignement catéchétique
et l'animation pastorale mettent d'ailleurs en place des éléments typi-
quement formateurs de communauté: parole donnée aux enfants, place
faite à ('expérience, recherche de rites signifiants, etc. C'est pourquoi,
à notre avis, même lorsque les autres communautés ne donnent pas le
témoignage qu'on serait en droit d'attendre d'elles, un enseignement
catéchétique demeure possible dans les groupes scolaires quoiqu'il soit
forcément moins fructueux. Nous sommes de nouveau renvoyés à la ques-
tion souvent évoquée: renseignement religieux doit-il se faire parce qu'il
est désiré ou parce qu'il répond à un objectif éducatif?
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. les aménagements

82. Le statut de renseignement religieux dépend largement de la con-
ception qu'on s'en fait. Celle que propose la présente étude est de nature
à affermir la position de cet ense gnement puisqu'elle l'intègre au projet
même de l'école. Mais la reconnaissance et la valeur accordées à l'ensei-
gnement religieux dépendent également de nombreux autres facteurs.
En tout premier lieu figurent la qualité et la compétence des professeurs
de religion, dont il sera tout spécialement question dans le troisième fas-
cicule (35). Nous examinerons ici trois points qui concernent les aménage-
ments concrets de renseignement religieux à l'intérieur de l'école et qui
ont aussi une incidence évidente sur le statut de cet enseignement à
l'élémentaire. Il s'agit de la diversité des programmes, de la place dans
la maquette académique et de la clause d'exemption.

1. Diversité des programmes

83. Nous avons établi que le programme catéchétique garde toute
sa raison d'être et il est à prévoir qu'il restera prédominant. Mais il convient
de s'interroger sur l'utilité et la possibilité d'ajouter d'autres programmes.
On comprend aisément en effet qu'un programme unique, si bien fait
soit-il, ne puisse satisfaire également à tous les besoins et à toutes les
situations. Certaines des difficultés que rencontre renseignement religieux
catéchétique à l'élémentaire proviennent du manque d'adaptation duTpro-
gramme et des instruments de travail au climat précis de tel milieu ou
de tels groupes scolaires. Pour remédier à ces insuffisances ou déficiences
du programme, deux moyens sont suggérés: soit introduire un deuxième
programme d'enseignement religieux à l'élémentaire, soit rendre davan-
tage polyvalents le progamme et les instruments actuels.

Opportunité d'un programme de type culturel

84. On peut songer à la confection d'un programme d'ensei-
gnement religieux de type culturel, non catéchétique, à l'instar de celui
qui s'implante au secondaire. Il s'agirait d'une forme d'enseignement reli-
gieux visant à éveiller les enfants aux valeurs spirituelles et religieuses;
l'objectif consisterait dans la découverte du monde de l'expressîon reli-
gieuse et non dans l'initiation à une foi particulière. Par exemple, un tel
programme ferait une large place aux symboles et aux rites, au sens de
la fête aussi bien profane que religieuse, à un premier regard sympathique
sur les diverses formes du sacré et du religieux, à une'première lecture
des livres bibliques, etc. On ne connaît pas de programme similaire en
aucun pays. Le projet serait donc à inventer depuis À jusqu'à Z.
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85. Cette idée paraît-elle opportune ? Oui, disent certains, et ils citent,
à l'appui, les trois motifs suivants. 1) Le pluralisme de plus en plus accentué
dans plusieurs régions du Québec fait naître l'idée d'un enseignement
religieux plus approprié à ce contexte nouveau. 2) II importe d'assurer
à tous les enfants une formation culturelle complète, intégrant un éveil
aux valeurs spirituelles et religieuses. 3) Des parents et des éducateurs
se sentent mal à l'aise face à l'étroitesse du choix que propose l'école
actuelle: ou le cours de catéchèse ou un enseignement moral. Ils pres-
sentent qu'il y aurait place pour un cours intermédiaire qui éveillerait
l'enfant aux valeurs spirituelles et religieuses sans pour autant l'initier
à une foi religieuse particulière.

86. De toute évidence, ces trois motifs ne concernent aujourd'hui
que des groupes très minoritaires; mais dans l'avenir, en milieux cos-
mopolites, un programme de cette nature pourrait s'avérer une solution
de rechange intéressante, un deuxième choix valable à l'intérieur du cours
d'enseignement religieux. Même dès à présent, un tel programme pourrait
servir dans le cas des élèves exemptés. De toute façon, ce programme
doit être le résultat d'une étude attentive des attentes et des capacités
des enfants. On ne saurait le concevoir comme une extension à l'élémen-
taire des intuitions et méthodes du programme de culture religieuse au
secondaire. Encore moins pourrait-il être une réponse forgée pour satis-
faire des éducateurs désireux de faire un enseignement religieux sans
lien avec une foi ou de se créer un débouché sur le marché du travail.
Pour être utile au milieu, un tel projet devra se développer au ras de
l'expérience des enfants, tenir compte de la prédominance évidente du
christianisme en terre québécoise et chercher au départ à se concentrer
sur un degré ou l'autre de l'élémentaire, préférablement la cinquième
ou la sixième année.

Polyvalence du programme actuel

87. Peu de gens tiennent compte de la distinction qui s'impose entre
programme et instruments pédagogiques. Pour beaucoup, programme
et manuel, c'est tout un. Mais il est bien évident qu'il existe plusieurs
façons de monnayer un même programme, plusieurs pistes pour parvenir
à un même objectif. L'identification du programme au manuel réduit
évidemment la marge de liberté et introduit une rigidité artificielle. Par
exemple, en France, à partir d'un fonds doctrinal commun, on a produit
huit séries de manuels adaptés aux différents milieux: milieu rural chrétien,
milieu rural déchristianisé, milieu urbain catholique, milieu urbain déchris-
tianisé, milieu parisien, etc. Le Québec compte aussi ses propres diversités:
milieu rural, milieu semi-urbain, milieu métropolitain. On pourrait rêver
à trois ou quatre « adaptations » pour ces divers milieux, mais il faut se
rendre compte que les coûts de production considérables et l'exiguïté
du marché québécois rendent cette hypothèse pratiquement irréalisable.
Cependant deux choses restent à la portée. Premièrement, on peut pro-
céder à la production d'instruments de travail davantage polyvalents, c'est-
à-dire de manuels ou de matériel didactique suggérant plusieurs pistes,
plusieurs voies de réalisation d'un même objectif. On a déjà entrepris de 49



réviser quelques instruments dans cette perspective et les résultats sem-
blent intéressants. Deuxièmement, certaines grandes régions ou grandes
commissions scolaires pourraient songer à préparer une adaptation d'un
programme, en tout ou en partie, à un degré ou à un autre, de manière
à répondre plus adéquatement aux exigences particulières de l'ensei-
gnement religieux dans leur milieu.

2. Insertion dans la maquette académique

88. Présentement, au niveau élémentaire, renseignement religieux
compte parmi les trois matières dites de base: renseignement de la langue,
les mathématiques et la religion. On y consacre deux à trois périodes
par semaine, dépendant du temps alloué à certains cours de formation
humaine (civisme, hygiène, etc. ). Le programme actuel de cinquième année
suggère de consacrer deux heures et demie (150 minutes) par semaine
à la catéchèse (36).

89. Le document de travail sur les objectifs de l'école élémentaire (37)
prévoit une répartition du temps horaire selon les proportions suivantes.

Minimum Maximum Moyenne

. Eveil aux réalités spirituelles et reli-
gieuses
- enseignement religieux et/ou

moral

« Eveil aux réalités humaines et so-
ciales
- formation personnelle, familiale,

civique et économique

20% à 30% 25%

Eveil scientifique et mathématiques
- sciences de la nature
- mathématiques

20% à 30% 25%

Expression linguistique et artistique
- langue maternelle
- langue seconde
- arts (arts plastiques, expression

musicale et dramatique)

30% à 40% 35%

50

Expression corporelle et mouvement
- exercices psychomoteurs
- danse et rythmique
- sport et plein air

10% à 20% 15%



90. Cette répartition paraît équitable pour renseignement religieux.
Elle laisse place à des variations selon l'âge et l'importance relative de
la catégorie d'activités. Si l'on se reporte aux 1500 minutes de la semaine
scolaire prévue par le règlement no 7, cela donne une moyenne de 375
minutes consacrées à l'éveil aux réalités humaines, sociales, spirituelles
et religieuses. On peut donc envisager aisément un temps minimum de
120 minutes par semaine de cinq jours réservé à renseignement religieux.
Dans l'école catholique, il convient de s'en tenir à un rythme de trois
périodes par semaine. La référence à trois séances par semaine indique
une proportion, une mesure; elle ne doit nullement empêcher la recherche
d'un agencement horaire et d'un rythme éventuellement mieux accordés
au cheminement des élèves et aux exigences du programme. La pers-
pective de renseignement intégré et du décloisonnement à l'élémentaire
incite à faire preuve de souplesse et d'imagination en matière de répartition
horaire.

3. Le règlement d'exemption

91 On sait que le nombre d'élèves à l'élémentaire qui sont effective-
ment dispensés de renseignement religieux demeure très minime. En
plusieurs endroits cela n'a pas de quoi surprendre. Mais en d'autres, il
y a tout lieu de penser que l'information des parents n'est pas assurée
ou reste nettement insuffisante, et que trop peu d'écoles font un effort
sérieux pour trouver des solutions de remplacement acceptables pour
les élèves exemptés. Il est impérieux de mieux faire connaître aux parents
cette dispostion des règlements du Comité catholique qui constitue une
garantie démocratique essentielle pour tous ceux qui, pour une raison
ou pour une autre, ne veulent pas que leurs enfants reçoivent l'ensei-
gnement religieux ou participent aux activités religieuses de l'école. Cette
tâche d'information incombe, entre autres, aux commissions scolaires,
aux directions d'école, aux comités de parents et aussi, d'une certaine
manière, aux communautés chrétiennes. Si cette information est diffusée,
l'école sera alors tenue de prendre au sérieux les formules de remplace-
ment qu'elle peut offrir aux élèves exemptés. Une école élémentaire
moyenne doit pouvoir compter dans son personnel un ou deux professeurs
susceptibles de prendre en charge ces enfants. Nous croyons également
que le ministère de l'Education devrait préparer un guide pratique concer-
nant l'éveil aux valeurs morales et spirituelles. Nous ne disons pas qu'il
faille nécessairement mettre au point un programme spécifique de scien-
ces morales pour chacun des degrés de l'élémentaire; il faut plutôt
penser en terme de prolongement ou d'approfondissement des cours et
activités visant l'éveil aux réalités humaines et sociales. Mais encore faut-il
un guide qui établisse un plan quelque peu cohérent, suggère ces prolon-
gements et indique les voies susceptibles de mener à un éveil authentique
aux valeurs morales et spirituelles. Il y a ici un domaine depuis trop long-
temps laissé en friche par toutes tes instances normalement intéressées.
A défaut d'une information plus large et de la mise en place de solutions
de rechange valables, le droit à l'exemption risque de demeurer théorique.
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92. EN RESUME, voici les principales propositions et conclusions
touchant renseignement religieux au niveau élémentaire.

1. Le programme d'enseignement religieux doit être maintenu,
mais il exige une révision.

2. Ce programme doit redéfinir ses objectifs à l'intérieur des
objectifs propres à l'école élémentaire. Il doit également pré-
ciser ses objectifs spécifiques aux plans cognitif et affectif.

3. Une redéfinition des rôles respectifs de l'école, de la famille
et des communautés chrétiennes vis-à-vis l'éducation religieuse
des enfants s'impose.

4. En raison des ressources dont elle dispose, l'école pourrait
prendre l'initiative de cette répartition des tâches et procéder
à la définition de son apport spécifique selon une perspective
éducative ouverte à la dimension religieuse.

5. Dans une recherche de spécification des rôles, les familles
et les communautés chrétiennes seront appelées à prendre une
part plus active à la catéchèse d'initiation précédant immédiate-
ment les sacrements.

6. L'initiation progressive au sens et au rythme de la célébration
eucharistique hebdomadaire doit revenir aux communautés
chrétiennes.
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7. En vue de répondre de façon plus satisfaisante aux besoins
des divers groupes et milieux, il convient de rendre davantage
polyvalents le programme catéchétique actuel et les instruments
de travail qui l'accompagent.

8. Il est impérieux de mieux faire connaître aux parents la dispo-
sition des règlements du Comité catholique qui leur reconnaît
le droit de demander l'exemption de leurs enfants du cours
d'enseignement religieux.

9. L'école se doit d'offrir aux élèves exemptés une solution de
rechange acceptable. A ce sujet, il est nécessaire que soit
prépare un guide pratique concernant l'éveil des enfants aux
valeurs morales et spirituelles.
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1. la voie catéchétique

LECTURE DE LA SITUATION

93. Au niveau secondaire, c'est indubitablement à l'aménagement de
la voie catéchétique qu'à été consacré le plus gros des efforts au cours
des dix dernières années. Le programme officiel d'enseignement religieux
catholique, paru en 1969 (38), s'accompagne aujourd'hui d'une panoplie
de documents écrits et audio-visuels pour tous les degrés. La mise en
oeuvre du programme et la présentation des instruments pédagogiques
ont occasionne de multiples sessions et journées d'étude, si bien que
la majeure partie des enseignants appelés à enseigner ce programme
ont reçu une initiation sinon toujours suffisante du moins convenable.

Objectifs

94. Le programme d'enseignement religieux catholique veut être
fidèle à une double exigence: le respect de la Parole de Dieu et le respect
de l'adolescent. «Respecter la Parole de Dieu, c'est la saisir dans ce
qu'elle a de plus engageant, de plus actuel, de plus ecclésial. .... Respec-
ter î'adotescent, c'est''l'écouter, l'observer, saisir ses interrogations fon-
damentales, refuser de lui imposer une foi d'adulte ou une foi d'enfant,
s inspirer de toute science humaine qui permet de pénétrer plus à fond
son univers » (39). Le programme vise fondamentalement a susciter une
recherche de sens où, en alternance, c'est tantôt ta Parole qui vient éclairer
ta vie et tantôt la vie qui éclaire la Parole.

95. Il est capital de garder en vue cet objectif si l'on ne veut pas
se méprendre au sujet de ce programme. Celui-ci n'est pas construit sur
une infrastructure doctrinale préétablie; il se structure à partir de la situa-
tion existentielle de l'adolescent. Reconnaissant qu'il s'adresse à des ado-
lescents québécois plongés dans un climat socio-culturel en plein chan-
gement, il se définit comme « le lieu d'une recherche ». « On ne peut
respecter ce climat socio-culturel des individus et des sociétés sans faire
essentiellement de la catéchèse le lieu d'une recherche où chacun tente
de se renouveler, d'évoluer, de vivre face à la Parole de Dieu... Dans
le climat socio-culturel où jeunes et adultes tentent une recherche de
Dieu, il y a place pour une pédagogie de la foi qui respecterait les per-
sonnes, 'leurs expériences propres et les valeurs dont ils témoignent » (40).
Cette visée du programme donne donc à la catéchèse du secondaire une
couleur particulière. Alors qu'à l'enfance, la catéchèse est d'abord explo-
ration du mystère chrétien et annonce de la Parole de Dieu, au secondaire
elle se définit avant tout comme une recherche, une quête de signification
et d'intelligence. Le fait d'utiliser indistinctement le mot catéchèse pour
l'élémentaire et le secondaire a malheureusement pour effet de voiler
ces différences d'orientation.
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Contenu

96. Il faut se rappeler qu'au secondaire renseignement religieux se
faisait auparavant à partir de schémas historiques ou doctrinaux très struc-
turés. La mise en oeuvre du programme de 1969 a donc signifié et signifie
encore pour beaucoup un changement considérable de perspective. Les
critiques les plus virulentes n'ont d'ailleurs pas tardé à se manifester;
elles dénoncent le « vide doctrinal » d'une catéchèse en mal de suivre
les ballottements et le vague à l'âme des adolescents. Cette réaction ne
doit pas surprendre outre mesure. Comme on avait accoutumé de penser
renseignement religieux au secondaire sous une forme systématique et
comme le lieu d'une théologie vulgarisée à l'intention des laïcs, l'ensei-
gnement catéchétique proposé a évidemment étonné, voire même effrayé
certaines gens. Il demeure aujourd'hui encore assez incompris tant dans
le milieu ecclésial que dans le milieu scolaire.

97. L'approchecatéchétique peut parfois laisser croire qu'il n'y a plus
de place pour une matière et un contenu. Mais un examen quelque peu
attentif du programme des cinq années du cours secondaire dissipe cette
impression. L'importance du contenu y est clairement affirmée et recon-
nue: « Dieu, qui est l'objet de la recherche, s'est révélé clairement et sa
révélation coulée dans la bible, dans la tradition, dans l'histoire et dans
l'Eglise, fait référence à un contenu précis qu'il s'agira de sélectionner,
de privilégier selon le thème approprié à tel groupe de jeunes » (41). L'ossa-
ture du programme se forme à partir des expériences fondamentales de
l'adolescence comme la découverte de soi, l'existence corporelle et
sexuée, l'activité, la rupture, le choix des valeurs, rengagement dans la
société; mais il est clair que ce canevas d'expériences doit mener à des
découvertes et approfondissements doctrinaux de toute première valeur
concernant le mystère de Dieu, de la Trinité, de la création, du salut en
Jésus, de l'Eglise, de la vie selon l'esprit de l'Evangile. Parce qu'il s'inscrit
dans le sens d'une éducation organique, ce programme n'isole pas le
contenu de la démarche, il ne dresse pas de listes de « sujets à traiter ».
Il vise en tout premier lieu à assurer la maturation religieuse des jeunes,
selon leur rythme et leurs capacités. Ce faisant, il est bien évident qu'il
leur fournit l'occasion de s'approprier les données essentielles du chris-
tianisme. Qu'il suffise de citer ici quelques-uns des objectifs propres à
chacun des degrés du secondaire:

. développer un regard chrétien sur les événements (secondaire l);

. sensibiliser à la dimension historique du salut chrétien (secondaire l);

. présenter te mystère pascal de Jésus comme le centre de la vision
chrétienne de la vie (secondaire II);
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. présenter l'action salvatrice de Dieu comme surgissant au coeur même
du vécu (secondaire lit et IV);

. découvrir le sens d'un engagement en société et en Eglise, le sens
de Dieu, le sens de la souffrance et de la mort (secondaire V).

démarche

98. Le trait le plus caractéristique de ce programme demeure sa
démarche anthropologique. Il ne sera pas superflu de préciser ici ce que
signifie cette démarche'car elle paraît à plusieurs obscure et ambigus
Il faut dire que le qualificatif « anthropologique » est peut-être a la source
de l ambiguïté. En effet, dans le sens américain le plus habituel l'anthro-
pologie désigne une science humaine, branche de l'ethnologie, qui étudie
les caractères biologiques et anatomiques de l'homme considéré dans
la série animale. Inutile de préciser que ce n'est pas dans ce sens que
l'on parle d'une catéchèse anthropologique. Dans le sens européen du
terme, l'anthropologie répond à l'interrogation philosophique: « Qu'est-ce
que'î'homme'?''»;eÏle est une étude systématique de la nature_et_de, la
ondition humaines à partir de l'ensemble des sciences. En ce sens, parler
d"une"catéchese anthropologique, c'est signifier un enseignement reli-

quiïait appel à toutes les sciences permettant a l'homme d e se
'et desesïtuer dans son existence d'homme et de chrétien. Aussi

otte catéchèse, qui part de la question humaine et implique une recherche
de'signitication, entend-elle tirer profit de. l'ec. lairage v^nant, des_scie^es
huma'ines'::'sociologie, psychologie, histoire, anthropologie, phjlo-

lie'-^en même temps qu'elle recourt à la théologie et à l'
poïr'recevoir la lumière de la Parole de Dieu II faut donc se^arder de
confond re rapproche anthropologique avec un antnropocenTnsmeineoio-
gique et spirituel.

La pratique catéchétique

99. Des intentions d'un programme à sa réalisation effective au long
des jours, l'écart peut être grand. Qu'en est-il du programme catechétique?
Quelle est la valeur de la'pratique catéchétique dans les écoles secon-
daires? Divers échos entendus font croire parfois au meilleur et parfois
au pire. La situation catéchétique est dite tantôt bonne, tantôt alarmante,
tantôt'critique. A qui faut-il se fier? En plus de trois sondages-ma^n
eîfectues"à"'Chicoutimi (1969), Nicolet (1969) et Montréal (C. E.C. M^ 1970)
et des premiers résultats de l'enquête approfondie menée dans
de'Quebec (1971) auprès des professeurs de religion^ nous disposons
des résultats de l'enquête systématique réalisée par le Service de l^ensei-

'catholique auprès des professeurs de_religion dans toutes les
Icoies secondaires publiques du Québec (42). Bien sûr, aucune de ces
enquêtes ne peut apporter le dernier mot sur lavaleur éj::lljca^ive_fee
deT'en'seignement catéchétique car aucune ne peut arriverà révéle.rPleine;
ment «ce qui se passe réellement au cours de catéchèse». Mais ces 59



enquêtes fournissent des indices significatifs et des informations conver-
gentes qui doivent décourager à tout le moins les propos trop sombres
ou trop alarmistes touchant la situation de renseignement religieux au
secondaire.

100. Dans cet effort d'évaluation de la situation, il est indispensable
d'établir, au point de départ, une distinction nette entre, d'une part, l'ensei-
gnement catéchétique qui essaie de se conformer à l'esprit et à'Ia démarche
proposés dans le programme et, d'autre part, une sorte de succédané
de cet enseignement que nous appellerons « renseignement humaniste ».
Nous voulons désigner par là cette forme d'enseignement religieux où
t on n'ose plus parler ouvertement de Dieu et de la religion et où l'on
s'en tient uniquement à des sujets à portée humaine et sociale. Ceux
qui pratiquent cet enseignement expliquent qu'au cours de religion le
propos religieux doit demeurer de préférence implicite et que, de toute
manière, l'accès au niveau de signification proprement évangélique est
impossible avec la plupart des groupes scolaires. A leurs yeux, l'ensei-
gnement religieux apparaît avant tout comme un lieu de communication
et de dialogue humanisants. Il faut donner un nom à cet enseignement
parce qu'il se déguise trop facilement sous le couvert de la catéchèse
alors qu'il n'a en fait rien de catéchétique. Il s'agit d'un enseignement
humaniste implicite, sorte d'ersatz du cours d'eriseignement religieux.
Il semble que cette approche humaniste soit surtout le'fait de professeurs
moins préparés à dispenser renseignement religieux, mal situés au plan
de leur référence religieuse personnelle ou mobiîisés contre leur gré pour
faire^cet enseignement. Cette approche, qui se pratique d'une manière
Plutôt clandestine, a contribué à jeter un lourd discrédit sur renseignement
catéchétique, qui s'estvu accuserd'être un fourre-tout, une sorte de cours-
éponge où l'on traite superficiellement d'à peu près tous les sujets, mais
avec une complaisance particulière des questions de drogue,' d'amour
et de sexe. Dans l'enquête du Service de renseignement catholique, 13. 4%
des professeurs ont reconnu qu'ils proposaient «un humanisme où la
réflexion chrétienne est quasi absente » (44).

La réaction des enseignants
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101. Dans l'enquête du Service de renseignement catholique, les pro-
fesseurs furent invités àévaluereux-mêmeslaqualité de leurenseignement
religieux. Il s'agit là d'une évaluation subjective basée sur aucun critère
défini au préalable, mais qui nous éclaire tout de même sur le sentiment
de 88% des enseignants de la religion au secondaire en 1972 (soit 2830
sur un nombre total estimé à 3220). Le jugement des professeurs sur
leur enseignement religieux est le suivant:

excellent
bon
assez bon
médiocre
mauvais

sans réponse

5. 9%
45. 4%
39. 1%

6. 9%
1.0%
1.7%



L'enquête commente ainsi ces chiffres: « Ces résultats démontrent que
la moitié des professeurs du secteur religieux estiment leur enseignement
comme étant très satisfaisant alors que lesdeux-cinquièmes le considèrent
passablement valable. Une minorité seulement (7.9%) s'attribue une cote
peu reluisante. Somme toute, on peut penser que la plupart des professeurs
évaluent leur enseignement de façon positive » (45). Un examen attentif
des sondages-maison cités précédemment conduisait à une conclusion
semblable:"» D'un corps professoral à l'autre, d'une région àj'autre, les
responsables-catéchèt'es manifestent dans ('ensemble un intérêt réel pour
renseignement religieux. A la lecture de ces enquêtes, il ressort que cer-
taines interprétations courantes cherchant à accentuer la désaffection
des professeurs d'enseignement religieux supportent mal une vérification
statistique » (46). A nouveau, comme ces chiffres reflètent la perception
des professeurs face à leur propre enseignement, il serait étonnant que
le jugement d'ensemble ne fût pas plutôt favorable. Mais on peut au moins
en déduire certains ordres de grandeur concernant la mentalité des pro-
fesseurs:plusde 50% semblent satisfaits, environ 10% portent un jugement
sombre sur la situation catéchétique, les autres demeurent partagés.

La réaction des étudiants

102. Toujours selon l'enquête du Service de renseignement catho-
lique, « plus du tiers (36.4%) des professeurs de renseignement religieux
estiment que l'attitude négative des jeunes est, sans contredit, la principale
source de difficulté qu'ils aient à rencontrer dans l'exercice de leurs fonc-
tions » (47). Que faut-il entendre par cette « attitude négative »? Il sembje
que l'hostilité ouverte soit plutôt rare; mais, expliquent les maîtres, il suffit
de quelques élèves mal disposés pour compromettre le climat de la classe.
La réaction la plus commune est celle de l'indifférence ou de l'agacement
face à des sujets « déjà vus et déjà entendus ». Le cours de catéchèse
donne à plusieurs étudiants une impression de piétinement, de redites;
ilsdiront:'« Nous n'avons pas l'impression d'y apprendre quelque chose. »
Ajoutons que la démarche anthropologique peut devenir lassante et que
d autres disciplines, notamment le français, l'histoire et la géographie,
font appel à une démarche similaire. Quel intérêt un adolescent peut-il
manifester quand il est rendu au troisième montage audio-visuel de la
journée ou au nième échange en petits groupes? Certains déplorent le
manque de consistance dans le cours de catéchèse et réclament un cours
de religion « solide ».

103. Pour expliquer cette réaction négative des étudiants, il faut evo-
quer également des raisons plus larges, qui dépassent les considérations
de programmes et d'approche. L'enquête de Çhicoutimi en note très juste-
ment quelques-unes. '«'Il reste indéniable, affirme le rapport, que l'ensei-
gnement religieux a mauvaise presse dans certains milieux chez les jeunes
du secondaire, surtout au deuxième cycle. Les causes qui sont à l'origine
de cette situation sont complexes et exigeraient une étude plus ap-
profondie. Il n'est pas téméraire de penser cependant que les difficultés
éprouvées par le professeur - préparation insuffisante, mauvaises condi-
tions de travail - ne sont pas étrangères. à cet état de choses. Il ne faut 61



pas non plus minimiser ('influence de la mentalité adolescente et du con-
texte social qui est loin de valoriser la religion aux yeux des jeunes. Bien
des préjugés rencontrés chez les étudiants du secondai re'relèvent, en
fait, de causes extérieures à l'école » (45).

104 Est-il possible de mesurer l'ampleur de cette réaction négative?
Il n'existe pas encore d'enquête sérieuse qui nous permette de répondre
à cette question. Notons cependant que la situation peut être assez instable
et qu'elle est susceptible de varier considérablement d'une année à une
autre. Il existe comme des courants passagers qui sont tantôt favorables
tantôt défavorables à renseignement catéchétique. Les difficultés se con-
centrent le plus souvent en Secondaire III, IV et V; mais des mouvements
spontanés de rejet de la catéchèse peuvent tout aussi bien surgir en Secon-
daire l et II. Cela dépend de facteurs assez imprévisibles: la personnalité
du professeur est souvent en cause, mais aussi ta mentalité qui règne
dans certains groupes scolaires, tel programme qui ne « passe » pas, etc.
Les professeurs s'accordent pour reconnaître que la réaction négative
est plus fréquente dans les classes des cours professionnels, court et
long;dans le cas de ces classes, il y a lieu de s'interroger sur l'adaptation
des programmes. En 1969, un sondage du Centre de recherche sur
l'opinion publique révélait que 28% des étudiants interviewés jugeaient
« ennuyeux » le cours de catéchèse, alors qu'environ 70% lui recon-
naissaient une « influence positive sur leur vie » (49). En attendant une
vérification par une enquête rigoureuse et tout en excluant certains cas
où la situation locale peut être très bonne ou très détériorée, nous pou r-
rions risquer un ordre de grandeur: environ un tiers des étudiants du
secondaire éprouvent un malaise réel face au cours d'enseignement reli-
gieux catéchétique; les deux autres tiers l'acceptent plutôt avec satis-
faction.

Limites du programme

105. Au début, le programme catéchétique venait combler une sorte
de vide: il fut donc adopté partout. En dépit des efforts nombreux en
vue de familiariser les enseignants à ce nouvel esprit, il eût été étonnant
qu'un seul programme eût pu réussir à satisfaire également tous les mi-
lieux. Au fur et à mesure de sa mise en oeuvre, ce programme a révélé
ses lignes de force mais aussi ses faiblesses. Ces dernières manifestent
les limites inhérentes à toute méthode mais aussi certains besoins auxquels
renseignement catéchétique arrive mal à répondre.

. Concernant le contenu: l'insistance sur le vécu (ligne de force) peut
estomper la dimension proprement cognitive (limite); d'où l'idée d'un pro-
gramme qui mettrait l'accent sur l'aspect doctrinal.
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. Concernant la démarche: rapproche anthropologique rejoint bien la
question humaine (ligne de force) mais elle manque parfois de rigueur
garde'un ton subjectiviste et arrive mal à décoller du terrain humam
(l^tes); d'où l'idé'e de passer à une démarche plus rigoureuse, plus ob-
j'ective et abordant de façon explicite les faits religieux.

. Concernant la perspective d'ensemble du cours: la perspective con-
fessionnelle permet aux jeunes de ressaisir leur expérience religieuse

. et familiale (ligne de force) mais elle peut s'avérertrop^e
pou7le's~milieux pluralistes (limite); d'où l'idée d'un cours n'impliquant
aucune référence confessionnelle.

106. C'est à travers cette sorte de mouvement pendulaire que le milieu
a appris la nécessité d'une réelle diversité en erlsei9 nement r^9 ux^
Cette idée de diversité germe donc depuis sept_ans. Elle fut en effet mise
de'Favan't "par" le ComTté catholique dès 1967; les règlements publies
à'cette'date "prévoyaient effectivement « une catéchèse et/ou un ensei-
gnementdes sciences religieuses » dans les institutions cathodiques. Pour-
quoi cette idée a-t-elle tant mis de temps a faire sa Percée? cettejenteu^
s explique en partie par le climat de confusion et de suspicion qui a entouré

les premiers efforts en vue d'instaurer la diversité. Ceux-ci ont été parfois
conçus ou perçus comnne une opposition ou une menace à renEiei9nement
catéchétique. Lesensvaguedu mot« sciences religieuses » etl'ambiguité
de l expression » une catéchèse et/ou un enseignement des sciences reli-
gieuses » y furent aussi pour quelque chose. Les commentaires aux re?le"
ments tentèrent bien de préciser que « sciences religieuses » voulait si-
gnifïer« tout programme d'étude qui a pour objet la doctrine cathc>liclue'
Je phénomène religieux ou l'histoire des religions », mais cette t,l', iPle
énumeration ne fifqu'embrouiller davantage le paysage. Aujourd'hui
encore le vocabulaire servant à décrire le contenu des divers programmes
demeure flottant et une clarification au plan de la terminologie serait bien-
venue. La diversité n'est pas partout acceptée. Mais on pressent mieux,
à travers les difficultés passées ou présentes, le besoin d'une diversité
de démarches pour un milieu scolaire diversifié.

II. OPPORTUNITE ET CONTENU

107. Du regard jeté sur la situation de renseignement catechetique
au secondai re," il ressort que les difficultés ou objections se cristallisent
autour de deux pôles. Devant ce qu'ils nomment le malaise ou la crise
de la catéchèse, certains estiment qu'il faut remettre en cause l'opportunitè
même de cet enseignement auprès des adolescents. D'autres contestent
le contenu même de ce programme, au nom de la théologie. Nous nous
arrêterons donc à ces deux questions: Le programme catéchétique
demeure-t-ilopportun au secondaire? Son contenu est-il acceptable?
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1. La question de l'opportunité d'un enseignement catéchétique
au secondaire

108. Est-il raisonnable de maintenir un enseignement religieux de type
catéchétique au cours secondaire? Certains en'doutent, d'autres répon-
dent carrément non. Deux raisons surtout expliquent ces hésitations ou
ce rejet. Premièrement, on estime que la catéchèse, comme acte pastoral
visant l'intégration des jeunes à l'Eglise, devrait relever de l'Eglise et non
de l'école. Deuxièmement, on soutient que la catéchèse serait inopportune
parce qu'elle propose une approche confessionnelle de la réalité reli-
gieuse, approche qui ne conviendrait pl us en raison du caractère pluraliste
de l'école secondaire et surtout en raison de la mentalité adolescente
qui a tendance à prendre du recul par rapport aux habitudes et croyances
reçues. Au dire de certains, rapproche confessionnelle pourrait même
se révéler nocive, en ce sens qu'elle risque d'accroître l'agressivité des
adolescents face à leur héritage religieux et peut-être mêmede lesdégoûter
de la religion. Derrière ces raisons alléguées, il y a la plupart du temps
un jugement implicite porté sur les efforts catéchétiques, un constat
d'échec d'une catéchèse qui n'atteindrait en profondeur qu'une minorité
d'étudiants.

La catéchèse: activité pastorale ou activité académique?
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109. Comme l'a montré la lecture de la situation, ce constat d'échec
appelle une vérification statistique. En effet, un examen attentif et objectif
des enquêtes en enseignement religieux révèle que les convictions les
plus répandues ne sont pas toujours nécessairement les plus fondées.
Au sujet de l'argument qui pousse à remettre renseignement catéchétique
à la responsabilité exclusive de l'Eglise, rappelons qu'il est vain de chercher
à établir une dichotomie entre ce qui serait une activité pastorale d'une
part, et une activité scolaire d'autre part. Il faut plutôt s'interroger sur
la valeur éducative et de l'activité pastorale et de l'activité académique.
Un tel examen nous révélerait peut-être que certaines activités actuelle-
ment acceptées dans le cad re scolaire sont dépourvues de valeur éducative
alors que d'autres présentement absentes ou sous-estimées pourraient
y être promues avec profit. Il faut arriver à dépasser les conceptions
étriquées de l'activité pastorale et de l'activité académique pour rejoindre
un propos authentiquement éducatif et le maintenir dans la recherche
des solutions. Avant d'assumer une part de l'éducation physique ou artis-
tique, l'école n'entreprend pas de faire un partage factice entre les activités
scolaires qui reviennent à l'école et les activités sportives ou artistiques
qui incombent à la municipalité ou au centre des arts de la localité. Plus
simplement, l'école définit son propos éducatif en fonction et à partir
des étudiants. Une conception organique de son rôle lui interdit de se
fermer à quelque dimension éducative que ce soit, même sous prétexte
que telle ou telle fonction est déjà partiellement assumée par d'autres
instances; elle la pousse en ce cas à relier plus étroitement son effort
éducatif à celui des autres institutions. Que le même raisonnement éducatif
prévale dans le domaine de t'éducation à la dimension religieuse, et l'on
ne cherchera plus à faire de la division entre le pastoral et le scolaire
un principe absolu d'organisation.



L'approche confessionnelle serait-elle nocive?

110. La deuxième raison qui fait conclure à l'inopportunité d'un ensei-
gnement catéchétique au secondaire a beaucoup jîlus de poids parce
qu'elle concerne directement le propos éducatif. Elle met en doute le
caractère éducatif d'une approche confessionnelle de la réalité religieuse
à l'âge de l'adolescence. Ce faisant, elle conteste le présupposé com-
munement admis selon lequel renseignement religieux doit normalement
se faire suivant l'option confessionnelle des parents. Elle met en évidence
deux points qui ne manquent pas d'à-propos.

. Les adolescents, explique-t-on, sentent le besoin de prendre une dis-
tance par rapport à la tradition religieuse de leurs parents. Cette
« distance » constitue une étape normale dans la conquête de leur
autonomie personnelle au plan religieux. Il n'en va pas autrement pour
la croissance dans les autres domaines: le jeune émerge et s'affirme en
prenant du recul par rapport à sa famille, à l'autorité, aux comportements
reçus dans le milieu. A vouloir insister sur une approche confessionnelle,
on'risque d'accentuer leur réaction d'opposition face à la foi religieuse
reçue dans leur enfance.

. Le second écueil qui guette une approche confessionnelle, c'est d'être
perçue par les jeunes comme conduisant à un seul choix, comme visant
à faire accepter un point de vue particulier. Cette approche court ainsi
le risque soit de mener au conformisme, soit d'être assimilée à une forme
d'endoctrinement.

111. Il y a dans cette argumentation des éléments recevables, que nous
reprendrons d'ailleurs plus loin lorsqu'il sera question de justifier une
approche autre que confessionnelle. Ce serait toutefois une erreur de
vouloir la généraliser à outrance. Il nous paraît de plus abusif de penser
qu'elle suffit à elle seule pour annihiler le bien-fondé d'une approche
confessionnelle.

L'approche confessionnelle demeure pertinente

112. Il demeure en effet tout à fait possible d'établir hors de tout doute
la pertinence d'une approche confessionnelle en enseignement religieux
même dans une école secondaire marquée par le pluralisme. A l'appui
de cette affirmation, donnons quatre explications.

. La religion ne s'étudie pas en général. Elle ne s'appréhende pas seule-
ment en concepts et en notions. Elle comporte une dimension expé-
rientielle et affective évidente. Si renseignement religieux pouvait se
cantonner dans le notionnel, alors il pourrait se permettre d'aborder la
religion uniquement de l'extérieur. Mais ses objectifs doivent être plus
larges et l'inteltigence véritable de la religion qu'il poursuit exige pour
ainsi dire son insertion dans la tradition religieuse des étudiants. 65



» La situation de pluralisme ne signifie pas l'extinction des références
confessionnelles. Bien au contraire, après la vague qui a fait de la sécu-
larisation une sorte de premier principe d'interprétation, on tient de plus
en plus aujourd'hui à faire « l'apologie de la différence » et à dénoncer
le nivellement culturel, social et religieux que propose la société techno-
logique. Il faut bien noter que l'ère du pluralisme engendre aussi « l'ère
de la redécouverte des héritages confessionnels » (50).

. Une certaine conception de la relation pédagogique implique même
que l'identité confessionnelle soit ouvertement reconnue au départ, c'est-
à-dire que le professeur et les étudiants acceptent d'être pleinement eux-
mêmes, avec leurs convictions et leurs doutes. Il s'agit d'« apprendre
scientifiquement et objectivement à tenir compte du subjectif » (51).

. Tout en déclarant ouvertement ses couleurs, renseignement religieux
catholique ne vise pas à imposer un choix. Le programme est très'clair
sur ce point. Il part du principe qu'il faut « respecter l'adolescent » et
cela signifie, entre autres, « refuser de lui imposer une foi d'adulte ou
une foi d'enfant » (52). Il précise encore: « La mentalité requise pour une
telle catéchèse tient davantage de la recherche de Dieu que de la trans-
mission d'un donné doctrinal » (53). En d'autres termes, la certitude de
posséder la vérité a été remplacée par la certitude qu'il y a une vérité
à rechercher.

113. Telles sont les principales raisons qui peuvent justifier le maintien
d'une approche confessionnelle dans renseignement religieux au secon-
daire. Notons qu'elles vont toutes dans le sens de l'argument éducatif
évoqué au départ. D'autres motifs auraient pu être mis de l'avant. Citons
parexemple, l'investissement pédagogique considérable qui a été consenti
pour « équiper » renseignement religieux catéchétique: spécialisation de
professeurs, sessions de formation, instrumentation pédagogique, réser-
voir de personnes-ressources. Sur tous ces points, renseignement reli-
gieux supporte toute comparaison avec les autres disciplines. Soulignons
aussi letravail d'animation quise poursuit grâce à la présence de pluiieurs
conseillers pédagogique^, de même que les vérifications effectuées,
notamment par le Service de renseignement catholique du ministère de
l'Education. Tous ces facteurs peuvent faire espérer un enseignement
religieux catholique d'une bonne qualité éducative.

2. La question du contenu
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; . La cluestion du «contenu» de renseignement religieux
catéchétique appelle des éclaircissements. C'est une question déroutante
pour beaucoup de parents et de pasteurs, voire même une question
extrêmement troublante pour quelques-uns qui croient flairer l'hérésie.
Dans un long article consacré à ce sujet (54) qui hante un peu tous les
pays, un catéchète français, G. Duperray note: « Lorsqu'on pose ta ques-
tion du contenu, il y a un arrière-pays, un sous-sol. En demandant à



chacun d'expliciter son point de vue, on retrouverait certainement deux
familles d'esprit. » La typologie qu'il esquisse par la suite nous renvoie
exactement aux deux conceptions éducatives présentées dans la première
partie: conception mécaniste et conception organique. Une bonne partie
des objections touchant le « vide » et t'« incohérence doctrinale » de la
catéchèse au secondaire prennent leur source dans une conception
mécaniste de renseignement qu'on réduit à rapproche et à l'assimilation
de définitions essentielles et rigides. L'enseignement religieux
catéchétique a choisi l'autre conception et ce choix doit être maintenu,
parce que conforme à une visée éducative plus juste. « Sensible aux droits
ije la vérité, il l'est tout autant, ou plus, aux droits de la personne. Pour
lui, une « vérité » n'est vraie que quand elle est crue, pas seulement quand
elle est formulée » (55).

Enjeux et conséquences

115. Il importe de faire voir et d'expliquer les enjeux et les consè-
quences de cette option. Soulignons notamment cinq points.

. Beaucoup ont tendance à concevoir renseignement religieux au secon-
daire à partir du seul type de catéchèse ou de catéchisme qu'ils ont connu,
savoir le catéchisme de l'enfance. Or cela entretient un malentendu déplo-
râblé. L'enseignement religieux au cours secondaire public est une réalité
nouvelle, com'me les écoles secondaires d'ailleurs, et il n'est pas possible
de le mesurer à un catéchisme de l'enfance devenu normatif. G. Duperray
fait remarquer qu'une étude historique révèle que le catéchisme tradition-
nel ne remonte qu'au temps de la Réforme et que le premier à composer
un catéchisme par questions etréponses fut Calvin; les catholiques eurent
bientôt les leurs, au pluriel, car si nous avons connu « un seul » catéchisme,
il faut dire qu'il y en a eu des centaines depuis la Réforme et en tous
pays. L'auteur poursuit: « Depuis longtemps - mais pas depuis toujours
'-il n'y a guère qu'une seule catéchèse qui soit pratiquée syste-
matiquement-dans nos Eglises: celle du catéchisme, c'est-à-dire de la
catéchèse de l'enfance. De ce fait, celle-ci a pris, implicitement mais très
réellement, un caractère normatif qui ne résiste pas à un examen sérieux.
Voici que l on va juger des normes et critères d'une catéchèse par rapport
à cet âge inachevé qu'est l'enfance, ce qui n'empêche personne de prôner,
par ailFeurs, une foi'« adulte »..... La catéchèse est la prunelle des yeux
d'une Eglise qui se désintéresse de la foi des adultes et marmonne dans
ses sermons des banalités qui lassent même ceux qui les disent. Il y a
quelque chose qui ne va pas. Donnons-nous une structure totale de
catéchèse et alors la question du contenu s'éclairera: nous n'aurons pas
l'aird'avoir derrière nous, comme une mauvaise conscience, un contenu
normatif de toute catéchèse rédigé en quelques centaines de questions-
réponses » (56).

. On ne peut non plus examiner le contenu de la catéchèse sans tenir
compte de révolution actuelle de la théologie. Dans un article ou il fait
l'anaîyse doctrinale des manuels catéchétiques en usage, le théologien 67



J. Harvey fait remarquer qu'on ne peut juger de leur orientation anthro-
pologique comme s'il s'agissait là d'une «"aventure » propre à eux seuls.
Il écrit: « Le « virage anthropologique », en théologie, estun phénomène
mondial, qui date déjà de plusieurs années et dont lès traces se retrouvent
Partout dans les textes de Vatican II; et il n'est pas le fait de quelques
théologiens aventureux, mais bien de professeurs chevronnés.

t, le mot « anthropologie théologique » peut devenirïïn'passe-
partout et recouvrir des aberrations. Fondamentalement, la démarche
demeure cependant valable » (57).

. Une démarche anthropologique entraîne forcément comme un
n.ouvealj_contenu' parce. clu'ene Part de la question et de l'expérience
humaines. Elle commande un enseignement qui ne prend pas son ordon-
nance seulement dans le donné révélé mais aussi dans la trame de ï'exis-
tence des adolescents. C'est pourquoi elle introduit des thèmes comme
ceux de l'existence corporelle, du choix des valeurs, de l'expérience de
rupture, d'engagement, etc. De plus, en donnant la parole aux étudiants,
elle donne naissance à un nouveau langage.

. Pour autant, cela ne conduit pas à un enseignement sans « normes ».
En fait. « l'E9Nse connaît trois normes: l'Ecriture, la Tradition et le Magis-
îî!^;-J. U?,q.L!.'^J'é.poî:lu? modeme. c'est surtout sur la norme Magistère q'u'a
reposé l'unité de la foi et du catéchisme dont la référence à l'Ecrit'ure
et a la Tradition était faible » (58) L'enseignement religieux de type
catéchétique se réfère constamment à la norme de l'Ecriture, interprétée
à la lumière de la conscience ecclésiale issue du Concile Vatican II. oui
fait elle aussi partie de la Tradition et du Magistère.

. Enfin, seule une lecture inattentive ou biaisée peut mener à la conclu-
sion que lejprogramme ou les instruments catéchétiques « manquent de
contenu ». Dans un récent article, J. de Lorimier a bien fait ressortir la
nervure doctrinale de l'ensemble catéchétique du secondaire. Il note:
« Dans le jeu dialectique des synthèses et des significations, l insistance
porte sur la signification. Mais cette insistance tend précisément à rendre
possible et valable la nouvelle synthèse existentielle qui s'amorce'au
moment de l'adolescence. Une synthèse serait-elle encore chrétienne si
elle n'était porteuse de sens? » (59).

ces éléments d'explication invitent donc à voir sous un autre jour la ques-
tion du « contenu » de renseignement religieux catéchétique.

Réajustements à faire
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116. Il ̂ aut cependant se garder de croire que nous avons ainsi écarté
toutes les critiques concernant le « contenu » de renseignement r'elig'ieux
catéchétique. A la suite de la^ production intense des dernières années,
des vérifications s'imposent. En outre, devant les malaises ressentis, cer^
tains réajustements sont exigés. Nous en signalons ici six.



. préciser les objectifs de renseignement religieux catéchétique

117. Est requis tout d'abord un travail de précision et de spécification
des objectifs du programme d'enseignement religieux catéchétique. Ce
travail s'impose pour deux raisons. Premièrement, parce que l'école secon-
daire elle-même est en train de définir ses objectifs éducatifs: dans la
mesure où ces objectifs s'ouvriront à tous « les plans de l'être » de l'ado-
lescent, il conviendra d'y accorder les objectifs spécifiques de l'ensei-
gnement religieux catholique (60). Deuxièmement, parce que les objectifs
actuels ne ressortent pas suffisamment ni dans le programme, ni dans
la plupart des instruments, ni peut-être surtout au plan de la pratique
quotidienne. Ces derniers demeurent trop souvent formulés d'une manière
imprécise et diffuse, dans une langue trop exclusivement pastorale. Si
l'on arrive à dégager plus nettement les objectifs de maturation intel-
lectuelle et affective, l'ossature du cours d'enseignement religieux catho-
lique et la rigueur de sa méthode apparaîtront plus distinctement et cela
pourra faire taire plusieurs critiques qui ne sont pas sans quelque fonde-
ment. Ce travail taxonomique est amorcé dans les instruments péda-
gogiques de Secondaire V, il doit être étendu à l'ensemble du programme
et aux instruments qui raccompagnent.

. viser à un meilleur équilibre entre expérience et Parole

118. La démarche « anthropologique » doit demeurer une démarche
catéchétique et non tourner en une démarche « anthropocentrique » -
ce qui n'est pas la même chose! Il semble bien que la pratique quotidienne
confonde parfois les deux. Certes, la démarche anthropologique demeure
difficile et les groupes scolaires obligent à des « détours » que les profes-
seurs eux-mêmes voudraient voir moins longs. Mais il y a lieu de rappeler
que, dans une visée éducative plus claire, on devrait rechercher un juste
équilibre entre la recherche personnelle de signification et la recherche de
l'objet de la foi. La démarche anthropologique inclut normalement ces
deux mouvements fondamentaux: d'abord une recherche du sens de la
vie à la lumière de la Parole et aussi une lecture de la Parole à partir
de l'éclairage que donne l'expérience. Sans l'exploration de ces deux
versants, il n'y a pas de catéchèse véritable et la démarche est tronquée.
S'il est parfois si difficilede quitter le basdu premier versant pour « s'élever
au niveau catéchétique » comme on dit, ce n'est pas toujours parce que
certains étudiants « traînent les pieds », mais c'est peut-être aussi parce
que le vrai sens du parcours n'a pas été suffisamment compris par le
professeur-guide (61).

rejeter renseignement humaniste

119. Il faut dénoncer la pratique de renseignement humaniste qui se
présente sous le faux nom de catéchèse. C'est un succédané inacceptable,
une fausse représentation qui dévalorise toute forme d'enseignement reli-
gieux, catéchétique comme culturel. En outre, cet enseignement
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parasitaire embrouille les frontières entre les cours de religion, de morale
et de formation personnelle. C'est surtout cet enseignement humaniste
implicite qui a fait croire à « l'ensablement de la catéchèse » (62).

. assurer un climat de liberté

120. Pour se révéler fructueuse, la démarche anthropologique appelle
un espace de liberté. Dans un climat de contraintes multiples, il ne faut
pas s'étonner des nombreux échecs de la catéchèse. Il y a, premièrement,
le « poids » des établissements scolaires, qui pèse lourdement sur le climat
du cours de catéchèse: horaires contraignants, temps haché, relations
anonymes, etc. La « parole institutionnelle » (cloches, couloirs, escaliers,
foule) parle souvent plus fort que la « parole catéchétique ». Mais
empressons-nous d'ajouter que les difficultés auxquelles se heurte l'ensei-
gnement religieux sont communes à tous les enseignements. Dans ce
contexte, il est juste de souligner que la rénovation de la situation de
renseignement religieux passe dans une certaine mesure par la rénovation
institutionnelle de l'école. En ce sens, le manifeste publié en 1972 par
l'Association québécoise des professeurs de religion (A. Q. P. R. ) a raison
de porter le débat au plan d'une utopie pour l'ensemble de la situation
scolaire. Ce manifeste souligne notamment l'importance de « cellules
éducatives » telles que suggérées par le règlement no 7 et précise que
« ce n'est pas un tiraillement entre un enseignement plus ou moins tradi-
tionnel et un enseignement de haute créativité qui humanisera
l'école » (63). Il y a, deuxièmement, le poids des élèves qui ne sont pas
intéressés à renseignement religieux et qui, pour une raison ou pour
une autre, n'ont pas été dispensés. Pour assainir le climat des classes,
il faudra mettre fidèlement en application le droit à l'exemption et faire
en sorte que le cours d'enseignement religieux catholique réponde à un
choix personnel de l'étudiant. Nous verrons plus loin quels aménagements
il faudra prévoir à ce sujet.

resserrer les liens avec l'animation pastorale

121 Au cours des années, renseignement religieux a dû s'affirmer
comme une activité académique ayant les mêmes titres et les mêmes
droits que les autres disciplines. C'est pourquoi les professeurs de religion
insistent pour n'être pas mis à part mais traités comme les autres, sans
privilège mais aussi sans préjudice. Cette conscience professionnelle et
cette volonté d'autonomie sont tout à leur honneur. Mais craignant le
rattachement administratif à l'animation pastorale, certains ont eu ten-
dance à se cantonner dans le secteur académique et à fuir les rap-
prochements pastoraux. Cela a eu pour effet de dresser ici et là des cloisons
inutiles entre renseignement religieux et l'animation pastorale, ce qui va
au détriment des deux.
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122. Une fois éloignée la menace d'une annexion appréhendée à la
pastorale, professeurs et animateurs doivent établir une communication
vitale entre eux. Car là où cette communication existe, elle se révèle tel-
lement féconde pour les deux; et là où elle fait défaut, l'atmosphère devient
vite débilitante pour les deux également. L'enseignement religieux
catéchétique et l'animation pastorale, loin de s'infirmer l'un et l'autre,
s'appellent et se complètent, comme le cours de géographie et l'excursion
sur le terrain, le cours de cinématographie et la séance de ciné-club,
la leçon de français et les laboratoires de langue et d'expression. La con-
fiance réciproque est d'autant plus nécessaire que le décloisonnement
scolaire conduit maintenant à renseignement intégré.

123. Ajoutons enfin une autre remarque pour souligner l'importance
des relations entre renseignement religieux catéchétique et l'animation
pastorale. Seule une concertation étroite entre les responsables des deux
activités permettra de s'attaquer au problème plus vaste qui conditionne
l'efficacité des deux: la relation avec les parents. C'est une question
aujourd'hui capitale pour l'éducation religieuse et l'éducation tout court.
L'école va-t-elle emboîter le pas de cette lutte de classes qui oppose parfois
adultes et jeunes, ou saura-t-elle faire un pari différent, à contre-courant,
et témoigner que des relations sont possibles entre eux? L'éducation reli-
gieuse scolaire a un rôle tout particulier à jouer ici; elle pourrait même
en certaines circonstances frayer la voie.

limiter l'usage du mot «catéchèse

124. Nous suggérons enfin que le mot «catéchèse» ne soit plus
employé pour désigner le cours d'enseignement religieux catholique au
niveau secondaire. Le mot « catéchèse » fut d'abord utilisé à l'enfance
et il garde dans l'esprit de beaucoup d'adolescents la signification de
« catéchisme des enfants ». Donc le vocable lui-même risque d'être lassant
pour l'adolescent qui arrive au secondaire; de plus, comme nous l'avons
montré plus haut, ce mot ne rend pas compte d'une différence notable
de démarche entre la catéchèse donnée à l'élémentaire et renseignement
religieux catholique du secondaire. Au niveau élémentaire, le terme
« catéchèse » paraît mieux adapté au contenu du programme, quoiqu'il
ne faille pas non plus en abuser: ce mot désigne « le langage spécifique
de l'Eglise au service de l'éducation de la foi » (64) et déborde ainsi lar-
gement le cadre scolaire. Au niveau secondaire, il sera plus juste de parler
de cours d'« enseignement religieux catholique ».
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125. EN RESUME, voici les principales propositions et conclusions
touchant la voie catéchétique en enseignement religieux au niveau secon-
d ai re.

1. Une approche confessionnelle de la réalité religieuse garde
son sens et sa valeur pour les étudiants du cours secondaire.

2. La démarche anthropologique proposée dans le programme
officiel d'enseignement religieux catholique s'accorde fon-
damentalement avec les orientations d'une conception
organique de ['éducation.

3. Les difficultés auxquelles se heurte renseignement religieux
catholique mettent en relief à la fois ses lignes de force et ses
limites; elles soulignent tout particulièrement la nécessité d'ins-
taurer une réelle diversité dans les approches en ensei-
gnement religieux.

4. Les objectifs du programme d'enseignement religieux catho-
lique doivent être redéfinis et précisés à l'intérieur des objectifs
généraux de l'école secondaire.

5. Dans la pratique de renseignement religieux catholique selon
la démarche anthropologique, il importe de viser à un meilleur
équilibre entre l'interprétation de l'expérience de vie et la
découverte du contenu de la religion chrétienne.

6. Il faut bannir la pratique d'un enseignement humaniste où
le propos religieux n'est qu'implicite et qui se présente fausse-
ment sous le nom de « catéchèse » ou d' «enseignement reli-
gieux ».

7. renseignement religieux catholique appelle indispensable-
ment un climat de liberté. C'est pourquoi il est nécessaire d'assu-
rer une meilleure information touchant la clause d'exemption et
de mettre au point pour les dernières années du secondaire un
régime pédagogique où le cours d'enseignement religieux
catholique réponde à un choix personnel de l'étudiant.

8. L'usagedumot
secondaire.

; catéchèse » devrait être délaissé au niveau
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la voie doctrinale

LECTURE DE LA SITUATION

126. En mai 1971, la «Table de travail sur l'éducation chrétienne»
proposait « qu'au second cycle du secondaire, conformément aux rè-
glements du Comité catholique, des programmes et des instruments soient
préparés pour permettre un enseignement religieux à démarche scien-
tifique » (65). Cette proposition visait à rendre possible l'aménagement
d'une « deuxième voie » en enseignement religieux catholique, distincte
de la voie catéchétique et caractérisée par une approche de type
« rationnel » et théologique. En faisant cette suggestion, la Table de tra-
vail signalait trois besoins principaux: assurer une variété dans les démar-
ches de manière à tenir compte des motivations et des besoins divers des
étudiants, des groupes scolaires et des milieux sociaux; répondre au désir
manifesté par plusieurs jeunes de faire une étude plus systématique de
la religion chrétienne; permettre enfin l'expérimentation d'un ensei-
gnement religieux, dit de « sciences religieuses », qui soit particulièrement
soucieux de rigueur intellectuelle dans sa démarche et dans son contenu.

127. A la C. E.C. M., pendant trois ans, on mena une expérience de
cours de « sciences religieuses » au niveau de Secondaire IV et V; le pro-
gramme portait sur les thèmes suivants: connaissance des grandes reli-
gions, synthèse du message chrétien, le phénomène de l'athéisme, l'huma-
nisme chrétien (66). En d'autres endroits, certains responsables locaux
mirent au point une « formule d'options », c'est-à-dire qu'ils proposèrent
un choix aux étudiants parmi une série de cours conçus sous forme de
« sciences religieuses » (67). Ajoutons enfin que, parallèlement à l'implan-
tation progressive du programme officiel d'enseignement religieux catho-
lique de 1969, les anciens programme 52 et 53 approuvés en 1967, et
portant l'un sur les faits sociaux et la pensée chrétienne, l'autre sur
l'homme et la foi, demeuren. t toujours en vigueur; ils continuent d'être
suivis par quelques professeurs et ouvrent la voie à l'expérimentation
d'options diverses. Toutefois le nombre de professeurs qui adoptent une
démarche typiquement « doctrinale » semble bien minime. L'enquête du
Sen/ice de ('enseignement catholique indique que seulement 2.8% des
professeurs de religion se reconnaissent dans le type d'attitude décrit
ainsi dans le questionnaire: « je donne une information théologique de
caractère théorique et objectif » (68).

Demande du Comité catholique

128. En avril 1972, le Comité catholique recommandait que soit expé-
rimenté, au niveau de Secondaire III, IV et V, un projet-pilotede programme-
cadre de doctrine catholique. Suite à cette recommandation, le Service
de renseignement catholique procéda à un inventaire des expériences
d'options en « sciences religieuses » au secondaire et à une vérification
des besoins auxquels un éventuel programme de doctrine catholique de- 73



vrait répondre. Le rapport du Service de renseignement catholique men-
tionne qu'il existe « peu d'expérimentations d'un enseignement religieux à
démarche rationnelle » (69).

II. UN PROGRAMME DE DOCTRINE CATHOLIQUE EST-IL OP-
PORTUN?

129. La justesse de certaines intuitions qui ont conduit à l'idée d'un
programme de « doctrine catholique » ne saurait être mise en doute,
notamment celles touchant l'intérêt de certains étudiants pour un cours
à contenu plus dense et l'urgence d'aider les adolescents à mieux articuler
leur pensée religieuse. Cependant ces intuitions n'autorisent pas, croyons-
nous, la préparation d'un programme-cadre distinct du programme actuel
d'enseignement religieux catholique. Telle est aussi la conclusion à
laquelle parvient le rapport du Service de renseignement catholique, à
qui le Comité catholique avait demandé une réflexion et une recherche
sur ce sujet. Voici les raisons principales qui conduisent à cette conclusion.

. L'idée d'un programme de doctrine catholique esttrès liée à la perception
des limites du programme actuel d'enseignement religieux catéchétique.
Nous avons indiqué plus haut que ce programme a besoin d'une révision.
Dans la mesure où le travail de révision permettra de mieux préciser les
objectifs cognitifs et affectifs, et aussi d'établir un meilleur équilibre dans
le double dialogue entre l'expérience du jeune et la Parole de Dieu, on
peut croire que les déficiences observées dans ce programme seront sinon
comblées du moins passablement atténuées.

. De l'avis de tous, l'intérêt pour une démarche plus rationnelle se ma-
nifeste principalement au second cycle du secondaire. Or, à ce niveau,
il existe déjà plusieurs possibilités. Tout d'abord, certains ouvrages
catéchétiques se trouvent déjà orientés vers un « nouveau type de
catéchèse réflexive et plus critique » qui suppose « chez les jeunes une
capacité de compréhension, d'analyse et de synthèse beaucoup plus
grande qu'auparavant » (70). De plus, les programmes 52 et 53 offrent
aussi la possilibité de suivre une méthode « doctrinale ».

. Le rapport du Service de renseignement catholique note de plus ceci:
« il paraît difficile actuellementde concevoir, pour un nouveau programme-
cadre de doctrine catholique, des objectifs spécifiquement différents de
ceux du programme-cadre actuel. Il apparaît également difficile de pro-
poser un contenu différent de celui du programme-cadre d'enseignement
religieux catholique. Si un programme-cadre était construit, il semble que
la clientèle intéressée serait très réduite » (71).
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. Enfin, construire un programme qui se caractériserait par son aspect
« doctrinal » et ses objectifs de connaissance paraît une entreprise péril-
leuse au plan pédagogique. Il y aurait danger de retourner aux vul-
garisations théologiques du passé ou de dresser des tribunes pour des
diplômés en théologie prédisposés au cours magistral. En tout cas, au
préalable, un important travail de traduction pédagogique serait à faire.
On perçoit également les exigences que poserait un tel programme en
matière de formation des maîtres.

Ces quatre raisons incitent donc à ne pas retenir l'idée d'un programme
de « doctrine catholique » distinct du programme actuel d'enseignement
religieux catholique. »

130. De ce projet, il convient toutefois de retenir deux intuitions: a) la
nécessité de prévoir une variété de démarches et b) l'intérêt des étudiants
du second cycle du secondaire pour des incursions doctrinales plus pous-
sées. C'est pourquoi il est souhaitable qu'à l'intérieur du programme
d'enseignement religieux catholique soit prévue la possibilité de construire
des « dossiers » ou « cours thématiques » parmi lesquels les étudiants
feraient un choix. Sans vouloir être exhaustif, mentionnons quelques titres
qui mériteraient d'apparaître dans la liste:

- connaissance de la bible,

- faits sociaux et pensée chrétienne,

-athéisme et foi,

- autres religions et mouvements charismatiques.

On pourrait ainsi avaliser le meilleur des expériences en cours dans le
milieu scolaire (cours d'exégèse, initiation biblique, histoire de l'Eglise)
et prévoir aussi la construction de « dossiers » sur des thèmes proches
de l'actualité. Parmi les professeurs de religion au second cycle du secon-
daire, il ne manque pas de personnes qualifiées et expérimentées qui
soient aptes à développer des thèmes choisis à la fois par eux et par
les étudiants. Le programme révisé d'enseignement religieux catholique
ne doit pas engendrer l'uniformité absolue mais permettre une saine diver-
site, tout en tenant compte des objectifs généraux de cet enseignement.
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131. EN RESUME, voici les propositions et conclusions touchant la
voie doctrinale en enseignement religieux au niveau secondaire.

1. Le projet d'un programme-cadre de doctrine catholique dis-
tinct du programme actuel d'enseignement religieux catholique
ne paraît pas opportun.

2. En procédant à la révision du programme actuel d'ensei-
gnement religieux catholique, II faudra veiller à préciser ses
objectifs cognitifs et à y intégrer les meilleurs éléments des
programmes 52 et 53 qui comportent déjà une orientation doc-
trinale évidente.

3. Le programme révisé d'enseignement religieux catholique
devra aussi prévoir la possibilité d'offrir en option aux étudiants
du second cycle du secondaire des cours thématiques variés
touchant la doctrine catholique.
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3. la voie culturelle

l. LECTURE DE LA SITUATION

132. Le programme de culture religieuse s'est constitué pro-
gressivement à partir d'une expérimentation commencée en 1969-70 dans
cinq commissions scolaires régionales. Approuvé à titre expérimental par
le Comité catholique, ce programme s'est étendu d'année en année, au
fur et à mesure des demandes et surtout de l'accroissement du nombre
des personnes aptes à dispenser un tel enseignement. En 1972-73, l'expé^
nence se poursuivait dans 25 commissions scolaires régionales; elle
touchait 60 professeurs et rejoignait près de 10, 000 étudiants des classes
de Secondaire III, IV et V

Démarche

33' ce qui caractérise en tout premier lieu ce programme, c'est ta
démarche scientifique et objective qu'il propose, démarche inspirée du
modèle utilisé dans les sciences humaines positives. « Tout en intégrant
des données provenant des disciplines comme l'ethnologie, la socioTogie
et la psychologie, le programme de «culture religieuse » se donne'un
cadre général davantage influencé par t'histoire et la phénoménologie
de la religion » (72). Le programme insiste pour que l'espri't de ces sciences
positives marque le climat du cours de culture religieuse et conduise
à une méthode académique rigoureuse. « Les standards académiques et
les exigences de travail doivent inviter l'élève à des efforts

ceux des autres disciplines » (73).

Contenu

134. Le programme expérimental s'échelonne sur trois années et pro-
pose une approche du phénomène religieux par paliers successifs. Voici
quels sont ses axes majeurs.

. En Secondaire III, le programme propose une première sensibilisation
a J'sxistence même des faits, comportements et phénomènes reiigieux:
les symboles, les rites, l'art sacré, les personnages religieux, tes formes
d'organisation sociale (hiérarchie, caste, etc. ). Cette première année per^
met un tour d'horizon des phénomènes religieux tout en centrant'l'at-
tention sur les religions dites « primitives »" (sorcellerie, chamanisme,
magie, divination).

77



. En Secondaire IV, le programme prévoit l'étude des grandes religions
de T'epoq'ue'~ciassique et moderne: christianisme, hmdouisme, boud^-
dhisme, "isTamisme et'judaïsme. Il vise à faire découvrir les composantes
essentielles de'ces reiigions et à les pénétrer de l'intérieur par l'analyse
drexperiences'mystiques ou de témoignages d'hommes spirituels carac-
téristiques de ces diverses traditions.

. En Secondaire V, le programme suggère tout d'abord un examen du
discours'propre a la religion (discours'symbolique et mytNclue)^PUJS'
une étude des données religieuses contemporaines: sacre, aesacra-
lisation, para-religions, religion au Québec.

Au tout début de l'expérimentation, le programme donnait l'impression
d'être'axepnnapalement sur un fonds de connaissancesencyclojD ediq^ues
et''esoteriqrues^ L'expérience pédagogique a heureusement permis d'en

mieux do'ser'le contenu. La nouvelle pfésentation réussit àétablir unmeil_-
leuTeauinbre" entre" le «donné» des sciences humaines de Ja
eTiesTxi'gencespsycho-pédagogiques. On prend^soi^de^notë^^Les

'de~ culture religieuse ne^sont pas essentiellement_de^pro_-
Slra^mes"d:information obligeant relève a emmagasiner une masse de

notions et de données concernant la religion » (74).

Objectifs

135. Le programme vise les objectifs suivants:

. une connaissance générale de la religion;

. un minimum de compréhension du rôle et de l'importance de la religion
dans la vie des individus et des collectivités;

. une perception aussi authentique et aussi profonde que possible de
la culture où baignent les jeunes;

. une sensibilisation aux sciences humaines de la religion (75).

Le programme dépasse donc nettement un objectif de pure information
ïinsc'rire dans une perspective éducative. L'affirmation

s^ante"d^vient''majeure: « L'object'if spécifique, à long terme; pourrait

s"exDrimer~ainsi: rendre l'élève capable de faire une lecture « religieuse_>^
decle'rtains"evenements et comportements et de découvrir leur dimension
mythique, symbolique, sacrée, rituelle, etc. » (76).
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Réactions à l'expérlmentatlon

136. Nous ne disposons pas encore d'une enquête indépendante con-
cernant l'impact du cours de culture religieuse. Mais les personnes en-
gagées dans l'expérimentation s'accordent à dire clue les l'ésultats sont
positifs et fort encourageants. Elles font tout spécialement remarquer que
les étudiants sont heureux de faire l'apprentissage d'une démarche pro-
prement scientifique dans l'étude de la religion, de découvrir un contenu
nouveau et bien délimité, de percevoir la dimension religieuse et la réalité
spirituelle sous un nouvelangle. Trois professeurs décrivent ainsi la réac-
tion des étudiants: « Ceux qui choisissent le cours de culture religieuse
s'engagent dans une démarche autonome et réflexiye sur le phénomène
religieux. Ils savent que le cours a un contenu précis, que l'on y parlera
de religion tout en étant assurés par ailleurs qu'il n'y aura aucune tentative
apologétique en faveur du christianisme par des voies détournées.. .. .
Cette perception a entraîné dans beaucoup de cas des prisesde conscience
chez les étudiants et suscité des démarches d'authenticité et de respon-
sabilité » (77). Un rapport d'expérimentation note: « Chez les élèves l'ac-
cueil a été excellent'dès le début de l'expérimentation. Généralement,
a mesure que l'élève réalisait la nature, le contenu et les aménagements
de ces cours, il s'y intéressait de plus en plus. Chez les_professeurs qui
utilisent ces programmes il y a un intérêt très évident. Chez l'ensemble
des professeurs î'accueil semble très favorable » (78). La mise en oeuvre
d'un programme expérimental demeure pour les professeurs une tâche
exigeante, mais l'effort de créativité exigé devient source de contentement.
Certains, qui sont venus de renseignement catéchétique, notent que cette
forme d'enseignement leur donne le sentiment de se situer de plein pied
sur le même terrain pédagogique que les professeurs des autres matières.

Difficultés et limites

137. Ce programme se heurte à des difficultés et limites de trois ordres.

. Au plan pédagogique. On sent le besoin de mieux roder la version
actuelle du programme, d en vérifier le découpage, d'approfondir la dimen-
sion psycho-pedagogique, d'accroître le matériel didactique disponible.

. Au plan du personnel. On note l'insuffisance de personnes bien
préparées pour donner un tel cours. Des professeurs peuvent passer de
i'en'seignement catéchétique à la culture religieuse, mais grande est la
« conversion » à faire.

. Au plan « soclo-affectif ». La culture religieuse est parfois
entourée d'un halo de suspicion qui la rend elle-même quelquefois agres-
sive. 'D'un côté, certains voient' d'un mauvais oeil l'émergence d'un
cours qu ils perçoivent - à tort ou à raison - non comme un complément
mais comme le'substitut éventuel ou présumé du cours d'enseignement 79



religieux catholique; l'absence de référence confessionnelle rend encore
à leurs yeux le cours plus suspect. De l'autre côté, il y eut parfois des
efforts de définition en termes d'opposition au cours de 'catéchèse,
quelques relents d'agressivité mal liquidée et des comparaisons dont le
plus grand souci n'était pas l'objectivité.

II. BIEN-FONDÉ D'UNE APPROCHE DE TYPE CULTUREL

138, L'à-propos d'une démarche comme celle que propose le pro-
gramme de culture religieuse se démontre d'abord naturellement par
l'expérience qui se poursuit avec intérêt depuis bientôt quatre ans. On
pourrait souhaiter qu'une enquête auprès des professeurs et étudiants
concernés par l'expérience permette une vérification plus serrée de ses
résultats. Mais déjà l'expérience a prouvé la viabilité d'un tel programme
et l'existence de conditions garantes d'un perfectionnement constant :ro-
dage pédagogique suivi et sérieux, stratégie d'implantation intelligente et
réaliste, réservoir de personnes-ressources, possibilité de formation des
maîtres assurée par plusieurs centres universitaires.

139. A l'appui des données de l'expérimentation et pour justifier ration-
nellement le programme de culture religieuse, on peut évoquer les argu-
ments suivants.

® Les sciences humaines positives constituent aujourd'hui une avenue
nouvelle et importante pour explorer l'univers de la religion. Il est normal
que l'école amène l'étudiant à tirer profit de la somme de connaissances
et de l'éclairage particulier que fournissent ces sciences (79).

» L'école invite les jeunes à ressaisir pratiquement tous les aspects de
la vie à l'aide de la connaissance scientifique. Celle-ci est tellement privi-
légiée dans la mentalité contemporaine qu elle paraît parfois la seule voie
valable de connaissance. Dans ce contexte, il ne paraît pas désirable que
la religion soit abordée uniquement à partir d'une approche « théologico-
anthropologique »; il est utile au plan éducatif que les adolescents puissent
faire l'expérience d'une étude positive du fait religieux.

. L'approche inspirée des sciences humaines apporte un élément impor-
tant de renouvellement dans la programmation. Aux étudiants qui trouvent
répétitifs les cours de religion et qui ont l'impression « de n'y rien
découvrir », elle pourrait constituer une « révélation ».
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< D'un autre côté, l'intérêt éducatif du programme de culture religieuse
dépasse la seule initiation à une méthode aujourd'hui importante de l'étude
de l'univers religieux. Ce programme veut également permettre à l'étudiant
l'exploration de l'ensemble de cet univers, par une initiation à la variété
des manifestations du sentiment religieux et à leur développement his-



torique, par l'étude des grandes religions du monde, par l'analyse des
modes d'expression particuliers à la sphère du rejigieux. Il y a dans ce
programme'plus qu'un souci d'aiguiser la curiosité, une volonté de faire
découvrir la richesse des expériences religieuses de l'humanitè.

» Du point de vue d'un projet d'éducation proprement chrétienne une
initiation à l'ensemble du phénomène religieux est plus nécessaire aujour-
d hui qu'autrefois à cause des liens qui réunissent désormais les différents
peuples de la terre et qui les amènent à partager leurs expériences reN-
gieuses. Le chrétien doit apprendre à découvrir, reconnaître, apprécier
et'respecter dans les diverses religions ce qu'il y a en elles de bon de
vrai, de valeurs spirituelles, morales et culturelles. C'est pourquoi, d'ail-
leurs, le programme de culture religieuse offert dans une école catholique
doit informer l'étudiant sur la pensée de l'Eglise concernant les religions
non chrétiennes.

III. L'ORIENTATION MÉTHODOLOGIQUE DU PROGRAMME

140. Le programme de culture religieuse paraît assez souhaitable dans
le cheminement de l'étudiant du secondaire pour qu'on permette à une
ecole'catholique de l'offrir en option, en Secondaire IV et V, avec le pro-
gramme d'enseignement religieux catholique. C'est à cette période du
développement de l'adolescent que la démarche proposée par ce pro-
gramme paraît la plus indiquée. Il est nécessaire cependant de chercher
les ajustements pédagogiques qui rendront cette démarche plus adaptée
et plus profitable aux étudiants.

Affermir sa valeur pédagogique

141. Un premier ajustement s'impose: le programme de culture reli-
gieuse doit conquérir'ou affermir sa vérité d'acte pédagogique. Pour y
parvenir, il doit affirmer son caractère spécifique face aux sciences
humaines de la religion telles qu'elles se pratiquent au niveau universitaire.
Les exigences de l'action éducative obligent en effet à faire une distinction
entre l'acte pédagogique du professeur et l'acte scientifique du chercheur
universitaire. CelasTgnifie concrètement que le cours de culture religieuse
ne peut se limiter à une « information objective » pu a une sorte de vul-
garisation pour jeunes de 15 à 18 ans des études universitaires en sciences
humaines des religions. Pour être valable, ce cours doit se concevoir
« en situation éducative », c'est-à-dire s'insérer dans le processus orga-
nique de l'apprentissage de l'adolescent et des objectifs éducatifs de
l'école secondaire.

142. Sur ce point, la version de 1972 du programme marque déjà un
progrès important par rapport à la version antérieure. Tout en recon-
naissant sa « parenté » avec les sciences humaines de la religion, le pro-
gramme tient aussi à marquer ses distances. Il est dit notamment: « La 81



culture religieuse utilise les données fournies par les sciences humaines
de la religion en les intégrant à l'intérieur de démarches académiques et
pédagogiques spécifiquement conçues pour des élèves dont l'âge varie
entre 14 et 17 ans » (80). Ce n'est pas là simple nuance, mais affirmation
d'un objectif autonome et propre. L'étudiant prend le pas sur les con-
naissances, la capacité d'« interpréter » et de « comprendre en pro-
fondeur » prime sur la pure exploration d'un secteur de connaissance.
Le programme doit continuer d'évoluer en se laissant guider par ce sens
pédagogique. D'une certaine manière, on pourrait dire que le programme
de culture religieuse se trouve aujourd'hui dans la même situation face
aux sciences humaines que la catéchèse face à la théologie il y a dix
ans: il doit affirmer son identité et son autonomie comme acte
pédagogique.

143. S'il veut tenircompte des étudiants auxquels il s'adresse, le pro-
fesseur de culture religieuse tiendra également compte de leur héritage
religieux et de l'option personnelle qu'ils sont en voie de construire. Cette
demande n'a rien d'excessif; elle ne signifie pas qu'on doive cesser d'être
fidèle à l'esprit et à la méthode des sciences humaines. Elle réclame seule-
ment qu'on refuse de jouer au mandarin de la science. Tout bon professeur
doit s'imposer une double exigence: le respect des données objectives
de sa discipline et le respectde la situation de ses auditeurs.

144. On peut reprendre cettequestion à partir des exigences de toute
situationéducative. Les attitudes du professeur, quel que soit son ensei-
gnement, peuvent se situer sur un continuum qui va de la position la
plus autoritaire et dogmatique à la position la plus libérale et non-directive.
Or ces deux positions extrêmes sont anti-éducatives et à déconseiller.
Illustrons ce point par un exemple. Eduquer un jeune, c'est comme lui
apprendre à bâtir sa maison en la bâtissant avec lui, mais en sachant
bien qu'il y habitera toute sa vie. Le professeur autoritaire sera porté
à présenter au jeune un modèle préfabriqué, déjà minutieusement précisé,
où l'adolescent ne peut rien changer. De son côté, le professeu retraitement
« neutre » ou « objectif » laissera le jeune se débrouiller tout seul sous
prétexte de respectei sa liberté; il ne lui apportera que les informations
techniques sur les matériaux et les lois de la construction. Le vrai péda-
gogue aidera le jeune à bâtir sa maison, en portant attention aux choix
qu'il doit faire et aux règles de construction d'une bonne maison. Il aidera
le jeune à concevoir un plan qui corresponde à ses besoins, à ses moyens;
il l'incitera même à prévoirdes changements possibles dans le futur. Cet
exemple montre qu'il faut sortir de la dialectique paralysante et fausse
qui oppose inutilement visée confessionnelle et visée objective pour adop-
ter une position éducative réaliste.
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145. Le professeur de culture religieuse ne peut donc se désintéresser
de l'option religieuse personnelle des jeunes qui lui sont confiés. Nous
demanderons plus loin que les programmes d'enseignement religieux
catholique et de culture religieuse soient présentés dans un même cahier
et que soient dégagés au départ les objectifs communs à tout ensei-
gnement religieux dans une école secondaire. Parmi ces objectifs com-



muns, devraient figurer notamment les points suivants: favoriser la
recherche de sens de l'adolescent et l'aider à se situer face à l'interpellation
des religions. La version 1972 du programme de culture religieuse utilise
des termes approchants. Parexemple, elle parlede « rendre l'élève capable
de faire une lecture religieuse », d'« interpréter et de comprendre en pro-
fondeur ». Mais elle véhicule encore des expressions timides et timorées.
Elle semble, par exemple, se satisfaire de faire découvrir au jeune « en
certains événements et comportements leur dimension symbolique,
sacrée, rituelle » (85). C'est manifester une vue pédagogique encore trop
courte. Le cours de culture religieuse ne peut limiter son objectif à rendre
les jeunes capables d'identifier les herbes qui poussent dans le jardin
des religions. Il doit aider l'adolescent à construire la maison qu'il habitera
et qui lui permettra de vivre parmi les hommes.

146. On pensera peut-être que les ajustements proposés risquent
d'embrouiller le paysage et de faire disparaître les couleurs propres à
renseignement religieux catholique et à la culture religieuse. Remarquons
cependant que nous ne demandons nullement que le caractère spécifique
des deux démarches soit atténué, mais qu'elles s'inscrivent toutes deux
dans la perspective éducative de l'école et renoncent à certains traits
dialectiques encombrants. Si cela se réalise, on ne verra plus de difficulté
dans le fait que les responsables de renseignement religieux aient à s'oc-
cuper de deux cours distincts, mais non opposés. Au plan de l'objectif,
ces cours doivent tous deux converger dans les objectifs de l'école. Au
plan de la méthode, l'un adopte une démarche interprétative à partir de
i'expérience et des données des sciences de l'homme et de la théologie;
l'autre suit la démarche positive propre aux sciences humaines. Au plan
du contenu, l'un puise dans les données de la théologie et de l'exégèse,
mais aussi de la philosophie, de la sociologie, de la psychologie; l'autre
puise exclusivementdans le réservoirdes sciences humainesde la religion.
Ce sont là deux courants, deux voies qui permettent d'instaurer une saine
diversité dans renseignement religieux au secondaire.

Préciser le concept d'objectivité

147. Le cours de culture religieuse, répète-t-on, doit être objectif. Il
vaut la peine de chercher à préciser ce que signifie ce concept d'objectivité
qui est ici capital. On a raison de qualifier d'objective une démarche fondée
sur la connaissance positive des faits religieux. Encore faut-il bien com-
prendre ce que représente l'objectivité en science. Elle n'est nullement
synonyme d'extinction des convictions ou des engagements du scien-
tifique; elle n'a rien à voir avec l'objectivité du fait brut livré sans inter-
prétation, en un mot, l'objectivité de la caméra! Cette objectivité triviale
ne mène à rien; elle est improductrice car elle étouffe tout esprit poétique.
Parlant de l'imagination nécessaire à la fois dans les sciences et dans
les arts, Lénine écrivait: « C'est une faculté extrêmement précieuse. La
croire indispensable aux seuls poètes est une erreur et un sot préjugé.
Il en faut même en mathématiques, et sans imagination, ni le calcul diffé-
rentiel, ni le calcul intégral n'auraient été inventés » (81). Sans la faculté
de l'imagination, sans l'esprit poétique, sans l'intelligence du coeur, la
religion demeurerait proprement impénétrable et incompréhensible. C'est 83



pourquoi il faut repousser une approche platement objective de la réalité
religieuse, qui se bornerait à une pure information sur des faits bruts.
Une telle approche contredirait du reste tout propos éducatif, car
l'éducation est, par définition, un effort d'intelligence, de compréhension,
d'appropriation visant la croissance d'un être à tous ses plans.

148. Le type d'objectivité qu'il convient de préconiser pour le pro-
gramme de culture religieuse est celui d'une objectivité signifiante. C'est-
à-dire d'une objectivité capable d'assumer la subjectivité. Le programme
de culture religieuse doit se montrer objectif face aux données subjectives
elles-mêmes. Ne pas reconnaître celles-ci ou prétendre les ignorer, c'est
introduire l'arbitraire. Tout particulièrement dans le domaine religieux où
les émotions et les convictions tiennent une si grande place, vouloir ignorer
les facteurs subjectifs équivaudrait à renoncer à toute compréhension
ou intelligence véritable de la dimension religieuse. L'objectivité doit ren-
dre capable de tenir compte raisonnablement des éléments subjectifs.
Il serait par conséquent irréaliste et utopique de réclamer de l'éducateur
une attitude et un discours faisant totalement abstraction de ses choix
personnels ou des options des étudiants. Le sens même de l'objectivité
conduit à reconnaître un premier fait religieux obvie: les étudiants de
la classe appartiennent presque tous à une tradition chrétienne présente
partout. Cette situation existentielle doit être reconnue ouvertement au
départ. D'abord, parce qu'infailliblement elle pèsera plus ou moins lourde-
ment sur le propos « objectif » du cours; et deuxièmement, parce qu'elle
définit le « lieu » même d'où chacun cherchera à regarder et à comprendre
les autres phénomènes religieux. En d'autres mots, au cours de culture
religieuse, ce sera toujours à travers le prisme d'une certaine expérience
chrétienne (acceptée, rejetée ou incertaine) que l'on comprendra les don-
nées objectives; il n'est pas possible de se placer « en-dehors » de cette
expérience. Un cours de culture religieuse qui se veut « en situation éduca-
tive » ne peut éluder ce fait.
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149. Pour bien marquer que le souci d'une objectivité bien comprise
ne mène nullement à un académisme distant et complexé, citons ces
quelques lignes tirées du rapport d'une commission d'enquête portant
sur l'éducation religieuse dans les écoles secondaires publiques de
Grande-Bretagne et effectuée par des éducateurs et universitaires de
renom. « L'objectivité dans les études scientifiques en général et dans
le domaine religieux en particulier n'exclut nullement les émotions et les
engagements. Il est tout à fait possible d'étudier et d'enseigner objec-
tivement des sujets qui sont chargés de passions et d'intérêts. On n'atteint
pas à ce niveau d'objectivité en quittant le monde des convictions pour
s'élever dans le royaume du froid détachement rationnel. On y parvient
plutôt en déployant avec maîtrise sa propre vie affective et ses efforts
en vue de comprendre avec sympathie la vie intérieure des autres per-
sonnes. Ceci implique que ce sont les personnes bien douées au plan
émotionel et volitif qui peuvent le mieux s'identifier aux préoccupations
profondes d'autrui. Ainsi la conquête de l'objectivité ne se fait pas par
le renoncement à ses engagements mais bien par raffermissement cfe
ceux-ci, ce qui procure cette base qui rend attentif aux engagements
clés autres. » (82).



150. EN RESUME, voici les principales propositions et conclusions
touchant la voie culturelle en enseignement religieux au niveau secondaire.

1. Un cours de culture religieuse à démarche positive inspirée
des sciences humaines de la religion est de soi non seulement
acceptable mais même souhaitable dans le cheminement
éducatif de l'étudiant du cours secondaire.

2. Le programme de culture religieuse doit affermir sa vérité
d'acte pédagogique. Il y a donc pour ce programme un rodage
pédagogique à poursuivre.

3. La démarche objective inspirée des sciences humaines de
la religion ne dispense pas de tenir compte de la situation exis-
tentielle des adolescents, notamment de leur insertion dans la
tradition chrétienne.

4. L'objectif du programme doit se préciser dans le sens des
objectifs de l'école secondaire et des objectifs spécifiques de
renseignement religieux. Il doit aider le jeune à construire son
option personnelle face à l'interpellation des religions.

5. Il faut renoncer à une définition dialectique des programmes
d'enseignement religieux catholique et de culture religieuse
pour arriver à les voir tous deux, avec leurs caractères spécifi-
ques, dans une même perspective éducative.
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. les aménagements

151. Sur la base des données recueillies jusqu'ici, il convient mainte-
nant de préciser quels peuvent être les aménagements concrets de l'ensei-
gnement religieux au niveau secondaire. Nous examinerons suc-
cessivement les points suivants: l'agencementdes programmes, le carac-
tère obligatoire ou facultatif de renseignement religieux, les relations de
cet enseignement avec le programme de sciences morales, la clause d'ex-
emption et la place du cours d'enseignement religieux dans la maquette
académique.

l. L'AGENCEMENT DES PROGRAMMES

152. Nous avons retenu comme valables et pertinents deux pro-
grammes: celui de renseignement religieux catholique de type
catéchétique-anthropologique et celui dit de « culture religieuse ». On
pensera peut-être que la diversité de cours tant souhaité au secondaire
se voit ainsi réduite à des limites plutôt étroites. Mais il faut prendre cons-
cience que la plupart des écoles secondaires sont encore loin de cette
diversité minimale et que, simplement pour parvenir à rassurer dans
l'ensemble des institutions, il faudra consentir un effort considérable. Pour
qui serait porté à en douter, il suffira de rappeler quel investissement
en personnel, en équipement et en ressources a exigé l'aménagement
de la seule voie catéchétique au cours de la dernière décennie. Vouloir
ouvrir davantage l'éventail des programmes, ce serait courir le risque de
retrouver, dans la pratique, des enseignements mal définis, sans continuité
et engendrant de multiples recoupements. La diversité oui! mais non
l'inconsistance dans les contenus et l'à-peu-près dans les méthodes. Par
esprit de réalisme, il convient de concentrer présentement les efforts sur
ces deux voies; on évitera ainsi la dispersion des énergies et on aura
chance de voir s'instaurer une diversité limitée mais réelle. Remarquons
d'ailleurs que pour mieux répondre aux besoins divers des milieux il n'est
pas nécessaire de multiplier les programmes officiels. On peut le faire
d'une autre manière, par une voie trop souvent oubliée, celle des pro-
grammes institutionnels, c'est-à-dire des programmes généraux redéfinis
en fonction des besoins d'une institution ou d'une région.
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153. Le programme d'enseignement religieux catholique est offi-
ciellement approuvé depuis 1969; sa mise à jour selon les lignes évoquées
précédemment ne devrait pas tarder. Quant au programme de culture
religieuse, quatre années d'expérimentation suivie l'on suffisamment rodé
pour qu'une fois certaines modifications apportées on lui accorde une
approbation officielle. Cependant l'implantation de ce programme doit
continuer de faire l'objet d'un contrôle pendant encore un certain temps.
En effet, une généralisation hâtive ou une implantation inconsidérée pour-
rait causerdu discrédit à ce programme. Une école ne devrait être autorisée
à l'adopter que lorsqu'elle rassemble les conditions suffisantes pour en
assurer une honnête présentation: préparation valable des maîtres, pré-



sencedeconseitlers pédagogiques, information adéquatedeselèves^. Ceux
qu'i'furent responsables de Expérimentation sont d'ailleurs les
à recommander un rythme progressif d'implantation (86).

154. Après la révision et l'approbation des Pr09rammes_d_en,sel;
religieux catholique et de culture religieuse, ^il sera opportun

âe^D'résenter'ces'deux programmes dans un même^ cahier sous le titre
^Programmes d'enseignement religieux ». _Cette^prese^io^s^us^^
m'ême'lco'u'vertu'"re"m~anTfestera la complémentarité qui doit exister entre
ces deux voies d'enseignement.

155. Dans la présentation commune de ces deux Pro9rammes offîaels,
on"aura soin" de'-faire ressortir au début les objectifs généraux de tout
en'serg nementVeligieux'au secondaire. Il serait insuftisan^d^aNgr^e^le^
obiecïïfs'specifiques de chacun des programmes; il faudra mettre en
res'o'biect'iîs'commu'ns à ces deux formés d'enseignement religieu^._Sai
vouTo'i'r'etre'exhaustif et encore moins apporter une tormulatjon_definit;Y^
no'u's'croyons'que'ces objectifs communs devraient essentiellement être
ceux-ci:

. répondre à la quête de sens des adolescents et à leurs interrogations
sur les fins de la vie, de l'homme et de l'univers;

. permettre l'exploration et l'intelligence de la religion dans ses diverses
expressions: doctrine, histoire, culte, morale, expérience intérieure;

. aider les jeunes à se situer eux-mêmes face à l'mtel'Pella1:lon ^es/e'J;
gions~'c'est-a'-dire"à-définïr une attitude personnelle qui soit éclairée et
réfléchie;

. faire percevoir rapport de la religion dans la_vie sociale eUa^^place
qu'eTle'o'ccupedans'l'héritage des familles, du Québec, de l'Occident;

. conduire à une attitude d'accueil et de respect face aux diverses
croyances et expressions religieuses.

Il reviendrait par la suite aux deux programmes d'enseigneme^rel^ieux
catholi'qu'e'et'de culture oligieusede'retraduire, Précjser^e^cdpo^c^
o5e^tifs"°communs"a~partrr "de leur contenu et de leur démarche

spécifiques.
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156. Ajoutons une précision fort importante. Bien que la situation pré-
sente invite à limiter à deux le nombre des programmes d'enseignement
religieux au secondaire, il ne faut pas en déduire que ces deux programmes
épuisent à eux seuls toutes les possibilités. Le programme actueTd'ensei-
gnement religieux catéchétique-anthropologique n'est qu'une forme pos-
sible d'enseignement religieux catholique; nous avons écarté precé-
demment l'hypothèse d'un programme de doctrine catholique comme
présentement inopportun, mais il n'est pas exclu qu'à d'autres moments
cette hypothèse ou d'autres hypothèses semblables puissent devenïr
acceptables- LlexPression «enseignement religieux catholique » doit

co nserver un sens générique, susceptible de recouvrir plusieurs pro-
grammes aux tonalités différentes. Ainsi doit-il en être de l'expression
« enseignement religieux de type culturel ». Le programme de '« culture
religieuse » est actuellement le seul prototype connu, mais on peut ima-
giner d'autres modèles qui s'inspireraient davantage de l'histoi're, ou de
!ï^ciplogi?. ?.u de la Phenoménologie, etc. Aucun des deux programmes
retenus ne détient un monopole surtes sciences humaines de la''reiigion^
les sciences théologiques ou la pédagogie.

''.-. _-_LE CARACTERE OBLIGATOIRE OU FACULTATIF DE L'ENSEI-
GNEMENT RELIGIEUX

157. Présentement, à l'élémentaire comme au secondaire, l'ensei-
gnement religieux figure parmi les cours communs et obligatoires. Certes,
rexemption est possible, mais c'est l'exception qui vient confirmer la règle
générale. Si cette situation est rarement contestée à l élémentaire, tel n est
pas le cas au secondaire où beaucoup souhaitent un encadrement moins
rigide pour renseignement religieux auprès des adolescents. Depuis plu-
sieurs années, il est notamment suggéré que cet enseignement devienne
matière à option.

158. Toutefois l'unanimité n'existe pas concernant le genre d'option
a proposer. On peut en effet envisager deux genres d option: l'option
simple et l'option contrôlée. Dans le cai de l'option simple, l'enseigne'ment
religieux deviendrait purement et simplement facultatif. Il disparaîtrait "de

lste des cours communs pour trouver place parmi les cours offerts
au libre choix des étudiants. Dans le cas de l'op'tion contrôlée, l'ense'h
H:I^?-?-nî-r?Ii?ieu? fer^ l'obJet dl un choix. mais un choix s'exerçantà
nnténeu''-dej:)lusieul's titres de cours-Ainsi' on Pourrait'songer aproT posei:
^x.^tu.(î!.an.t.?. un ch9'x entredeux cours: renseignement religieux catho-

la culture religieuse. Ou encore un choix'entre trois couYs: l'e'nsei-
gnement religieux catholique, la culture religieuse et un cours de sciences
morales. Ces deux genres d'option pourraient s'appliquer soit à l'ensembie
des classes du secondaire, soit aux seuls étudiants des deux'ou* trois
dernières années du secondaire.
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Rejet de l'optlon simple

159. Rendre renseignement religieux purement facultatif, ce serait
infirmer l'argument éducatif proposé dans la première partie de la présente
étude. S'il est vrai que l'éducation concerne l'homme complet et doit
lui « apprendre à être » dans toutes ses dimensions, il ne paraît pas sou-
haitable, d'un point de vue éducatif, qu'un étudiant puisse terminer ses
études secondaires sans s'être arrêté à un moment ou à un autre, d'une
manière ou d'une autre, à l'intelligence du phénomène religieux. C'est
pourquoi toute école, qu'elle soit confessionnelle ou non, devrait offrir
et même exiger un minimum en ce qui concerne l'éveil aux valeurs spiri-
tuelles et rehgieuses. Il convient donc de repousser l'hypothèse d'une
option simple pour retenir celle de l'option contrôlée. Mais alors deux
questions se posent. A quel degré jouera l'option? Quels en seront les
termes?

Au second cycle du secondaire

160. L'option devrait commencer à s'exercer en Secondaire III, au
début de ce qu'on appelle généralement le second cycle du secondaire.
Pourquoi à partir de'ce degré et non pour l'ensemble des classes du
niveau secondaire? Parce que c'est à compter de Secondaire III que les
étudiants commencent à faire leur choix de cours et à découvrir la poly-
valence. En Secondaire l et II, en-dehors des distinctions de voies (cours
régulier et cours professionnel), les programmes demeurent communs.
Il y a également une autre raison qui porte à réserver l'option au niveau
de Secondaire III: c'est l'âge relativement jeune des étudiants arrivant en
Secondaire l et II à la suite d'un cours élémentaire réduit à une moyenne
de six années. Les parents surtout insistent pour dire qu'à 12, 13 et 14
ans l'option entre divers enseignements religieux serait prématurée.

Les termes de l'option

161. L'option doit-elle se limiter au cours d'enseignement religieux
catholique et de culture religieuse? Ou peut-on inclure dans ̂ 'éventail
des choix offerts aux étudiants le cours de sciences morales? C'est une
question a laquelle on est parfois tenté de répondre à partir de principes
théoriques touchant la nature de renseignement religieux et la nature
de la science morale. Mais il s'agit là d'une question qui atrop d'incidences
pratiques pour que l'on ne se place pas d'abord à l'écoute des attentes
et des expériences du milieu scolaire. En effet, ici et là, plusieurs expè-
riences d'options ont été tentées et elles se révèlent éclairantes.
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162. Là où fut offert aux étudiants le choix entre les trois cours d'ensei-
gnement religieux catholique, de culture religieuse et de sciences morales,
le premier résultat évident fut une sorte de « libération » du climat entou-
rant le cours d'enseignement religieux. « Quand la marmite 'bouille' fort,
il faut faire une ouverture plus large » disait un animateur. Assez souvent,
la première année, il y a comme une ruée vers le cours de sciences morales,
mais par la suite on observe un retour à plus d'équilibre et à une meilleure
répartition des étudiants dans les trois cours. Les jeunes apprennent aussi,
peu à peu, à « circuler » d'un cours à un autre, selon leurs besoins et
leurs intérêts. Il faut bien noter toutefois que cette option à trois branches
est fort exigeante. Elle exige qu'une école soit capable de recruter des
maîtres compétents dans tes trois cours et qu'une information exacte
puisse être livrée aux étudiants et aux parents en temps opportun. En
certains endroits, pour avoir voulu aller trop vite, on a littéralement brûlé
les chancesducoursde culture religieuse ou du coursde sciences morales.
Il faut aussi noter l'objection que soulève fréquemment cette triple option:
en proposant un choix entre deux cours d'éducation religieuse et un cours
d'éducation morale, ne confond-elle pas deux enseignements foncière-
ment distincts? Ne mélange-t-elle pas les pommes avec les oranges? Nous
reviendrons sur cette question un peu plus bas, lors de l'examen des
relations entre renseignement religieux et renseignement moral. Mais
disons immédiatement que s'il ne convient pas de mélanger morale et
religion, il ne convient pas davantage de les opposer.

163. Lorsqu'on limite l'option aux deux cours d'enseignement reli-
gieux, il va sans dire que le caractère spécifique de cet enseignement
ressort davantage et que se trouve ainsi mieux marquée l'importance pour
tout étudiant, quelles que soient ses convictions personnelles, de réfléchir
d'une manière ou d'une autre à la réalité religieuse. Mais le choix est
alors plutôt restreint, même s'il demeure toujours possible d'offrir, à l'in-
térieur de chacun des programmes, une variété de cours susceptibles
de répondre à des attentes diverses. Cela suffit-il pour tenir compte de
la diversité des climats et des situations dans toutes les grandes écoles
polyvalentes? il est permis d'en douter. Un choix plus large pourrait parfois
s'imposer, incluant le cours de sciences morales, sans que soit pour autant
infirmé l'argument éducatif sous-jacent à cette étude. En effet, les étudiants
du second cycle du secondaire ne viennent pas du désert: ils ont déjà reçu
dans les degrés inférieurs plusieurs cours d'enseignement religieux.

164. Nous croyons qu'il faut sur ce sujet des options accorder une
bonne marge de liberté aux responsables locaux. Car l'organisation con-
crête des options suppose des aménagements complexes où entrent en
ligne de compte de multiples variables: ressources en personnel, climat
qui prévaut dans l'école face au cours de religion, contraintes mécano-
graphiques, priorités d'une commission scolaire, ordonnance générale
de la maquette de cours, etc.
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165. Cette marge de liberté nous paraît convenablement délimitée par
les règles suivantes:

a) En quatrième et cinquième années, nnstitutionscola"'ec. at,hoji^ue
"offrir l'option entre renseignement religieux catholic|ue, qui doit^tou-

fours"itr'e offerte et ('enseignement religieux de type culturel ou l'ensei-

gnement moral.

b) En troisième année, elle peut offrir l'option entre t'ens®i91^ement_reli,'
greux"cathoiique, ~qui-doit toujours être offert, et renseignement moral.

Il vade soi que ces règles doivent être comprises dans le sens que l'étudiant
esftenu^ sous réserve de la possibilité d'exemption, de choisir l'un des
cours offerts. On doit comprendre également que ces règles permettent
à linstitution d'offrir une triple option en secondaire IV et V.

III. RELATIONS AVEC LE PROGRAMME DE SCIENCES MORALES

166. Traitant des aménagements en enseignement religieux, nous ne
pouvons passer sous silence les relations entre cet ensei9nementetlense1'
gnement'moral. On sait en effet comment, au PlandeJ'or9arllsatlorl^sco-
Faire, ces deux enseignements sont interdépendants. L'enseignement
moral sert tout d abord de substitut au cours de religion dans le cas des
étudiants exemptés. De plus, pour les trois dernières années du secondaire,
comme nous l'indiquions plus haut, il pourrait être offert en option avec
f'enseignement religieux catholique. Au plan dssamenagements^le coure
dereÏÏgionetle coulrsde morale ont donc partie liée; il est Parconséctuenî
important de se faire une juste idée des rapports qui existent ou devraient
exister entre ces deux cours.

167. Il n'entre pas dans notre propos de faire ici l'évaluation du pro-
gramme de sciences morales présentement en vigueurdan_s_lf_s, c,la_s^
^u'secondaire (87). D'ailleurs, 'comme ce programme n'a,Pas,faiu',obiet
d'autant'de vérification que les deux programmes d'enseignement reli-

(, il n'existe pas de données suffisantes permettant de porter un ju-^
cément sur'so'n contenu et ses orientations, non plus que s"r_la_ vale^
de renseignement moral effectivement dispensé dans les classes^
evaiuation'reste cependant àfaire. Certains échos et commentaires laissent
croire qu'une révision du programme serait opportune, ne serait-ce^que
pour renouveler la présentation à la lumière de la taxonomie et de la
définition des objectifs de l'école secondaire.

168. En prévision de cette évaluation et tout en tenant compte des
orientations'suggérées jusqu'ici pour renseignement religieux, nous
croyons ~ qu 'une "' réflexion s' i mpose concernant les raPPOrts^_entr®
Fedu'cation'religieuse et l'éducation morale. C'est un sujet important 91



demeuretrop. souvent entouré de confusion. Par exempte, l'agencement
actuej.'..qui.fait-du. col"'s de mora!e un substitut au cours de reîigio'npou'r

exemptés, porte certains à conclure que ces deux cours sont
^xdusifs^l'un de l'autre et qu'ils doivent demeurer étanchementp'aralleie's^

i Fon pouvait choisir la morale au lieu de la religion.'ouîa'reii gic

!îia mo';aje! De même.. la suggestion de placer l'ensefgnement
au côté de l;enseignement religieux dans f'option qui peut être

risaued'eDaraît
non seulement à ceux qui considèrent le cours de morale comme

différent du cours de religion, mais aussi à ceux qui'j'i
Jmpensable un cours de morale en-dehors d'une perspective reliai

si l'education morale et l'éducation religieuse" étaient ou to'taFe-
!î1!.nllt^r!?è.r??J'u, ne à l'^.utre. ' 

°" absolument indissocrabiesl'LeregTme
d'exemption et Ie ré91me d'option ne doivent pas donner'prise'a'ces^'ues
simplificatrices touchant les rapports entre l'éducation" morale "et
l'éducation religieuse.

169; . !t faut. toutefois reconnaître que cette question s'inscrit sur un
arrière-fond théorique fort complexe ettrès controversé: celui des reiaïions
entre la morale et la religion. Dans le cadre de la présente étude," iFn^st
pas possible et il n'est d'ailleurs pas nécessaire d'entrer dans ce débat.'
o-n-rle. peut cePendant en ignorer l'existence, car la controverse au

eLmeme. sur la pratique de ''enseignement. Signalons simpiement"q'uw ii
existe deux grands courants d'opinîon parmi les philosophes. 'moralistes
ettheologiens (88). Pour les uns, la morale constitue un'domame autonome
et..dlstînct-, pal'_rapport à la reli.?i9n: l'homme fait des choix'mdepe'n''-

de toute croyance religieuse et il est possible de constituer
une base morale à partir de l'expérience et de la raison humaines'. 'Les
^r!a^îs-51. î cette, Position affirment qu'il est même avantageux de'ne pas
lier morale et religion: premièrement, pour éviter que ceux'qu'i'dela'issen't
leur religion se retrouvent par la suite sans base morale'; et deuxiemennen^
,
p^ur vit.er que '? morale prenne le caractère autoritaire que [uïconfèrent
les sanctions religieuses. Pour les autres, la religion et la morale "sont
deux dimensions étroitement reliées, car toutes deux concernent la
recherche d'un_sens à l'existence et conduisent à un prononcé sur Je
bien et le mal. Selon ce deuxième courant, il existe une sorte de morale
commune à tous les hommes (ne pas tuer, ne pas voler, tenir promesse,
etc) mais celle-ci demeure très limitée. Elle fait d'ailleurs l'objet'd'inter^
prètations diverses selon les traditions religieuses et se révèle'incapable
de couvrir l'ensemble de t'expérience de la vie personnelle et collective.
Ceux qui appartiennent à cette école de pensée soulignent qu une morale
"on enracinée dans des valeurs et des convictions à caractère religieux
'^î^?-cî?-^?T^rer dar^s le m.9ralisme sociologique ou scientifique, ou
encore dans l'inconsistance d'une pure morale de situation. Comnïe on
Ï Y° _^ la ?imple évocation d6 ces deux grands courants de pensée,

1^.5^ti.?!1,des rapports en.*re ia mc>raie. et la religion comporte des enjeux
considérables: on ne saurait opter à la légère dans un sens ou dans l'autre.
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170. Heureusement, au plan qui nous intéresse ici, celui de l'éducation
et morale, il n'est pas exigé que soit élucide ce^débat!^ On doit

en'TenFr'co'mpte pour éviter'les confusions ou simPJ. ifications abuslvesj
mais'il'esYbïen'évident que la problématique scientifique des moralistes
et'desepistemologues ne saurait être transposée purement et simplement
dans les programmes ou les cours de sciences morales et d'enseignement
religieux. L'éducation morale et religieuse doit etre. Pensée d'abordet
avantVout dans la perspective propre a l'école, c'est-à-dire dans la perspec^
tive éducative de la croissance globale de l'étudiant. Si l'on accepte de
sïtuerta question sur ce terrain spécifiquement pédagogique, une conclu^
sion"s''Ïm'pose:'il ne faut ni séparer ni confondre reducation, mol^ale^et
reducation'religïeuse. Il s'agit en fait de deux apprentissages qu'il importe
de distinguer mais qui ont des points de convergence.

171. D'un côté, il faut admettre qu'il y a place pour un enseignement
moral distinct du cours de religion. Une forme d'éducation morale est
en effet" possible en dehors des perspectives religieuses^il n^st_Pas_neces;
sa'ire'd'e'tre croyant pour devenir un honnête citoyen, responsable^i
au"se"rv?ce des'autres et respectueux des valeurs humaines fondamen-^
taies~(89). 'D'un "autre côté, i'enseignement religieux et J'ensejgneme^nt
mo'raFdoivent reconnaître leurs convergences au plan éducatif. Loinj
s'ooDoser ou de s'exclure, ces deux enseignements devraient se compieie^-
et"s'aDDuyer T'un l'autre dans un même effort pour aider les Jeunes a
donn"err'sens et motivation à leur vie. Dès lors qu'ils s'inscrivent^dans
Fe'sens du projet éducatif de l'école, ces enseignements ont des
evrd enteset se doivent de reconnaître explicitement leurs points de conver-

gence. Soulignons notamment les deux points suivants.

. L'éducation religieuse demeurerait incomplète si elle n'incluait la
dimension~morale. C'est pourquoi les programmes d'enseignement reli-
gieux "contiennent normalement une bonne part d'educatlon_. !,no.r,al,e;
S'ependant' celïe-ci demeure parfois peu apparente, et il conviendralt_de
mieux~degage7les objectifs de maturation du sens moral suggérés dans
les programmes.

. Dans le travail d'éducation morale, on ne peut ignorer la somme consi-
dérable'de réflexion accumulée par les diverses traditions religieuses.
Il est donc indispensable que le programme de sciences morales tienne
co'mpte de rapport proprement moral qui vient des reli9ions-jlya, ',à
ce sujet, une lacune considérable à combler dans le programme actuelle-
ment en vigueur.
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IV. LA CLAUSE D'EXEMPTION

172-, ^^AU. niveau secondaire. l'application de la clause d'exemption varie
d'une région à une autre, voire même d'une école a

une autre. On estime qu'environ la moitié des commissions scolai'res'ac^
compUssent un véritable effort pour faire connaître la règle d^exem'ptK
et en assurer la mise en oeuvre. Ainsi, à la Commission des'écoTescatho-^

..de_Mon, tréa1' seul endroit où l'on dispose de statistiques'pre'cises,
a moyenne d^exemPtion pour tout le secondaire était de 4.7% en 1970^
de 7;7% en 1971, de 6.7% en 1972 et enfin de 6.7% en"1972-73',"ce''aui
Leposente' Pour cette dernière année, 4, 737 étudiants sur un'totalde

(90). Le taux d'exemption croît à mesure que l'on" avance'dans
les degrés du secondaire. Dans la région métropolitaine de MontreaT,''on
estimait, en 1972-1973, qu'entre 10 à 15% des étudiants de Secondaire V
etalent exemptés. Dans plusieurs régions, la règle d'exemption paraît
pratiquement ig_norée. En tout cas, très peu d'élèves s'en prévalent:'-dans
les régions de Québec, de la Beauce, du Saguenay, de l'Estrie. du ias-
du-fleuve, le taux d'exemption ne dépasserait pas 1%; En certains endroits
(Rouyn'.. HU11' côte:NC"'d);. on. a fait l'expérie'nce d'un régime'd;options
très ouvert, offrant aux étudiants le choix entre les cours de scFences
T-^!Tslde CVItufe reli9ieuse etd'enseignement religieux catholique. La
première année, le cours de sciences morales a généralement attire le
plus grand nombre; mais, par la suite, la répartition a tendance'aredevenïï
plus égale entre les trois cours.

173'. . . si le taux. d'exemption demeure relativement peu élevé, c'est dû,
semble-t-il, aux difficultés d'application de la règle d'exemption. 'Ces d i^
ficultés sont de trois ordres (91).

. ^ ^Réticences de la direction de l'école. La mise en oeuvre de la
d'exemption apparaît comme un surcroît de travail et un élément

de plus qui vient accroître la complexité de l'organisation'scolaire. 'lla
procédure d'exemption est compliquée parce qu'elle oblige'ia'dFrection

à entrer en contact avec les parents. On craint souve~nt"de
soulever l'inquiétude et la peur de ceux-ci en abordant" cette" auestic
de l'exemption.

® Réticences des parents. Les parents sont mal informés des cours
enseignement religieux catholique, de culture religieuse et de sciences

^?-ra.l.e?i'Lfst ?ar ai,"e.urs difficile d'assurer une information'ad'équate
; ce sujet Bien des adultes se résignent mal à l'idée que leurs adolescents

pui. ssent. être exemptés de l'enseignement religieux. 'Certains s'opposent
un cours de « morale naturelle » coupé de toute référence religieuse.

L'inquiétude des parents s'accroît encore par suite de certains débats
publics (drogue, avortement, relations prémaritales) et de la susp'icio'n
ou des appréhensions manifestées par certaines personnes concernant
ta « morale naturelle ».

94



. Difficultés d'organisation. On trouve le programme actuel de
sciences-morales trop vague et surtout insuffisamment pourvu de r
didactiq'ue'adapté. Peu de professeurs peuvent se direPréParesa_do_nneJ;
un'teTenseignement et aucun centre universitaire n'offre actuellement de
programmede formation pour les maîtres qui enseigneront ce programme.
Un peu partout, le faible nombre d'éleves exemptés n'autorise pas la mise
sur pied d'un groupe complet d'étudiants.

174. Précisons une difficulté supplémentaire provenant d'une inter-
prétation restrictive donnée à l'article 9 du règlement no 2, tel qu'édicte
en 1967. L'article se lisait comme suit: « Au niveau secondaire, après avoir
consulté les parents, le directeur de l'institution d'enseignement peut dis-
penser du programme d'enseignement religieux et moral catholique un
élève qui en fait la demande. » On sait que la responsabilité touchant
l'exemption repose d'abord sur les parents qui peuvent en tout temps
demander que leur enfant, à l'élémentaire et au secondaire, soit dispensé
de renseignement religieux et des activités religieuses. Elle repose de
plus, au niveau secondaire, sur les adolescents eux-mêmes lorsqu' Is sont
appuyés par leurs parents ou par le directeur de l'institution. [-'intention
de'l'articie9 était de donner au directeur de l'école secondaire le droit
d'exempter un étudiant notamment dans les cas où les parents s'opposent
à la demande d'exemption de leur enfant. Cet article faisait toutefois un
devoir au directeur de consulter au préalable les parents, exigence qui
paraît tout à fait normale. En fait, on a parfois interprété cette exigence
dans un sens très limitatif: on a compris que le directeur ne pouvait exemp-
ter que les élèves qui avaient préalablement obtenu l'assentiment de leurs
parents. Il importe donc de mieux mettre en évidence ta visée première
de cet article: reconnaître l'émergence graduelle de la liberté de l'ado-
lescent, qui peut obtenir l'accord de ses parents pour être exempté du
cours d'enseignement religieux ou encore présenter lui-même une
demande en ce sens au directeur de son institution.

175. Bien qu'on doive chercher à en réduire les difficultés d'ap-
plication, la clause d'exemption demeurera toujours incommodante pour
i'administration scolaire. On ne peut cependant faire l'économie d'une
telle règle. Le Comité catholique doit continuer d'affirmer le droit à
l'exemption. Et cela pour deux raisons.

. L'école publique, qu'elle soit reconnue comme catholique ou non,
demeurera toujours une école commune, c'est-à-dire tenue d'accueillir
tout enfant domicilié sur le territoire qu'elle dessert. Le droit à la dispense
apparaît donc comme une garantie démocratique essentielle pour tout
parent ou élève qui ne partage pas la foi de la majorité.

. II est également indispensable qu'une telle disposition garantisse le
respect de l'autonomie naissante de l'adolescent et de son option person-
nelte en matière religieuse.
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176. Par ailleurs, certaines modifications s'imposent si l'on veut as-
surer que la clause d'exemption réalise ses fins et ne serve pas à cautionner
un régime de « contrainte déguisée » (92). Il importe en tout premier lieu
d'établir un régime pédagogique en enseignement religieux qui rende
moins fréquente la nécessité de recourir à lexemption. Les suggestions
faites concernant les régimes d'option pour les trois dernières" années
du secondaire vont dans ce sens.

177. Il faut en outre mieux souligner le pouvoir de dispense accordé
au directeur de l'institution par les règlements du Comité catholique.
L'interprétation limitative doit être rejetée. Le directeur, ou son délégué,
est bien placé pour évaluer la demande d'un étudiant qui veut être exempté
et pour expliquer aux parents la nécessité de respecter l'émergence gra-
duelle de l'autonomie du jeune. Qu'il doive pressentir les parents avant
de prendre une décision, cela n'est que normal; mais sa décision ne doit
pas nécessairement dépendre de l'acquiescement des parents.

178. Ilfaut enfin chercher à offrir une solution de rechange acceptable
pour tes élèves exemptés au secondaire. Une école de m'ille élèves et
plus doit être capable de trouver parmi son personnel un ou des pro-
fesseurs aptes à dispenser le cours de sciences morales. C'est le respect
de la conscience des étudiants qui est en cause, comme aussi le climat
et la qualité d'un cours d'enseignement religieux catholique.

V. LA PLACE DU COURS D'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX DANS LA
MAQUETTE ACADEMIQUE

179. Au niveau secondaire, renseignement religieux figure dans la liste
des cours communs et obligatoires, à côté de renseignement de la langue
maternelle, de la langue seconde et des mathématiques. Il fait partie'de
ce qu'il est convenu d'appeler « le bloc de la formation de la personne »
qui comprend trois éléments: 1) renseignement religieux, ou le cours
de sciences morales pour les étudiants exemptés; 2) l'éducation physique;
3) l'information scolaire en Secondaire 1-11-111-IV et la méthodologie' du
travail intellectuel en Secondaire V. La répartition horaire se faifgéné-
ralement selon le schéma horaire suivant.

Bloc « formation de la personne » :

1. Enseignement religieux ou
sciences morales

2 périodes/semaine (90 minutes)
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2. Education physique

3. Information scolaire ou
méthodologie

2 périodes/semaine (90 minutes)

1 période/semaine (45 minutes)



Cet agencement répond aux exigences mécanographiques présentes
touchant la constitution de la maquette académique, où le facteur 5 est
primordial puisque le calcul est basé sur les 35 périodes d'enseignement
par semaine. Pour renseignement religieux, cet encadrement est rigide.
il associe renseignement religieux à des cours qui ont relativement peu
de liens avec lui, alors qu'il interdit, du point de vue mécanographique,
des associations qui seraient plus heureuses, notamment avec les sciences
humaines (histoire et géographie). Notons cependant, comme nous l'avons
mentionne plus haut, que certaines écoles sont arrivées à trouver des
arrangements horaires beaucoup plus souples et apparemment mieux
adaptés à la nature de renseignement religieux.

180. Dans un projet de maquette horaire, soumis à la consultation, on
prévoyait la répartition des 1600/minutes/semaine du secondaire selon
les proportions approximatives suivantes:

300 minutes à la langue maternelle,
200 minutes à la langue seconde,
200 minutes aux mathématiques,
200 minutes aux sciences humaines,
100 minutes à renseignement religieux ou aux sciences morales,
100 minutes à la formation personnelle et sociale,
100 minutes à l'éducation physique.

La part réservée à renseignement religieux dans ce projet paraît tout
à fait raisonnable. Quel que soit l'agencement retenu, il importe d'assurer
un temps moyen de 100 minutes par semaine de cinq jours à l'ensei-
gnement religieux au cours secondaire.
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181. EN RESUME, voici les principales propositions et conclusions
touchant les aménagements de renseignement religieux au niveau secon-
daire.

1. Pour que s'instaure une réelle diversité dans renseignement
religieux au cours secondaire, les efforts doivent se concentrer
sur l'amélioration et raffermissement de deux programmes:
celui de renseignement religieux catholique et celui de culture
religieuse.

2. Pour que t'implantation du programme de culture religieuse
s'effectue dans les meilleures conditions, il faut veiller à sa diffu-
sion progressive et continuer de lui assurer une supervision pen-
dant quelques années.

3. Pour que sois mieux manifestée la complémentarité entre les
programmes d'enseignement religieux catholique et de culture
religieuse, il est souhaitable que ces deux programmes soient
présentés dans un même cahier, où seraient définis au départ
les objectifs généraux de tout enseignement religieux dispensé
aux étudiants du secondaire.

4. En raison même de son apport éducatif, il n'est pas souhai-
table que renseignement religieux devienne totalement facutta-
tif au cours secondaire.

5. Il est cependant opportun que soit proposée aux étudiants
des trois dernières années du secondaire une option entre
plusieurs cours susceptibles d'assurer, par diverses approches,
leur maturation au plan religieux et moral.

6. Toute école secondaire devrait normalement tendre à rendre
possible pour les étudiants des deux dernières années du secon-
daire la double démarche en enseignement religieux: approche
de renseignement religieux catholique et approche de type cul-
turel.

7. Dans les options offertes aux étudiants des deux dernières
années du secondaire, on peut inclure: renseignement religieux
catholique, renseignement de type culturel et aussi l'ensei-
gnement moral. Il revient toutefois aux responsables locaux de
juger de l'opportunité d'offrir ces options.
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10. L'instauration du régime d'options pour les trois dernières
années du secondaire fera diminuer grandement les problèmes
posés par la mise en oeuvre de l'exemption.

11. Dans la maquette horaire, le cours d'enseignement religieux
doit recevoir l'é'quivalent de 100 minutes par semaine de cinq
jours.

8. Il est capital de se faire une juste idée des relations qui dol-
vent exister entre le cours d'enseignement religieux et le cours
d'enseignement moral. D'une part, il y a place pour un cours
de sciences morales distinct du cours d'enseignement religieux.
D'autre part, renseignement moral et renseignement religieux
ne peuvent s'ignore'r l'un l'autre, encore moins s'opposer l'un
à l'autre, puisqu'ils visent tous deux à aider les jeunes à donner
sens à leur vie et doivent s'inscrire dans les objectifs généraux
de l'école.

9. Même si elle risque d'être toujours incommodante au plan
de l'organisation scolaire, la clause d'exemption demeure, dans
une école à la fois commune et confessionnelle, une indispen-
sable garantie démocratique pour les parents et les étudiants.
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182. Tout au long de cette étude sur la situation de renseignement
religieux dans tes écoles élémentaires et secondaires, notre intérêt premier
est demeuré centré sur ['entreprise globale d'éducation, dont l'ensei-
gnement religieux n'est qu'une partie. Notre perspective de fond fut celle
d'une activité éducative visant à assurer la pleine croissance du jeune,
sa pleine émergence comme homme. Paradoxalement, ces pages ont peu
parlé de religion. Mais il y fut constamment question de croissance a
tous les plans'de l'être, et entre croissance et croyance il existe une parenté
mystérieuse. La croyance, en effet, se situe dans le prolongement de la
croissance humaine et la religion vise fondamentalement à faire croître
l'homme en lui révélant sa pleine stature.

183. En braquant ainsi tous les feux sur renseignement religieux, on
échappe mal au risque de causer une distorsion, c'est-à-dire de créer
l'impression que cet enseignement est la discipline scolaire la plus impor-
tante et que toutes les autres doivent lui céder le pas. Loin de nous pourtant
l'idée de provoquer une telle inflation du sujet traité! La perspective éduca-
tive nous prémunit d'ailleurs contre pareille vue, exclusive et déformante;
Elle metde l'avant l'idée d'une croissance multi-dimensionnelle, intégrant
tout ce qui semble raisonnablement inhérent au développement des
individus et des sociétés. On a beaucoup dénoncé l'école d'autrefois où
la religion tenait une trop grande place, aux dépens de la formation scien-
tifiqueet technique. « Ce n'est pas avec lecatéchisme, a-t-on répété, que
l'on peut gagner sa vie! » Certes! mais les excès du passé ne peuvent
servir d'excuses aux myopies du présent. La religion séculière de la seule
croissance économique et technologique ne réussit pas davantage à
répondre aux besoins profonds de l'adulte et du jeune d'aujourd'hui:
l'hiomme ne vit pas de choses, mais du sens des choses! C'est pourquoi,
sans rien négliger des apprentissages scientifique, technique,
économique, civîque, intellectuel et artistique, il est vital d'ouvrir les jeunes
aux accomplissements d'ordre moral et spirituel. L'éducation véritable
est une éducation au plein-être.
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